
Comme nous vous l'avons annoncé dans nos précédents num(~ros, 
l'année 1988 marque le centenaire de notre Revue. Nous tenons à 
donner à cet événement un caractère particulièrement éclatant aux 
tins de témoigner notre reconnaissance, d'abord à Papus qt1i en fut 
le fondateur en 1888 et, ensuite, à son fils et successeur, not rc Fri~rc 
Philippe Encausse qui, de 1953 à 1984, année de sa désincarnation, 
en assura la publication régulière et lui donna le rayonnement que 
l'on sait. Nous voulons que Papus et Philippe demeurent à ja111ais 
associés dans cette œuvre comme ils le sont pour toujours dans 110ln: 
souvenir. 

Papus se réclamait de deux «Maîtres » qui étaient aussi ses amis : 
Saint-Yves d'Alveydrc, l'auteur des Missions et de l'Archéornèl1-c, 
historien, philosophe et écrivain de grand talent, et Nizier Philippe, 
Monsieur Philippe, thaumaturge lyonnais, un « Envoyé » selon les 
propres termes de Papus. 

Il nous a donc paru tout à fait naturel de réunir Papus cl ses dc11x 
«Maîtres» en un commun hommage d'affection fraternelle, étant 
bien entendu que le fait qu'ils aient accompli leur mission terrestre 
avant que la plupart d'entre nous ne naquissent ne saurait nous 
empêcher de les appeler : « Nos Frères », puisque nous pressentons 
bien qu'au-delà des contraintes temporelles et des chronologies 
historiques, nous sommes tous contemporains en Esprit. 

Aussi, les quatre numéros de l'année 1988 seront-ils consacrés 
essenticlkmcnt à ces trois Frères: Papus, Saint-Yves d'Alveydre et 
Monsieur Philippe. Sans oublier, cela va de soi, les compagnons de 
Papus qui œuvrèrcnt à ses côtés pour le lancement de l'fnitiatio11. 

Pour cc faire, nous avons déjà réussi à rassembler un certain 
nombre de documents et d'articles qui nous ont semblé i:·trc de 
nature ü donner à ces quatre numéros spéciaux l'éclat que rnC:Tite 
ce centenaire. Nous avons voulu que le souvenir des Maîtres Passés 
et le dynamisme des chcrchants actuels se rencontrent autour de 
cette commémoration. En d'autres termes, nous désirons que voi­
sinent aussi harmonieusement qu'il est possible des textl's publiés 
dans les premiers numéros de la Revue cl qui seni11t aptes à uous 
retremper dans l'esprit qui pn;sida à son élabora! ion et des textes 
originaux qui montreront la permanence de l'esprit papusien il 
travers l,·s vicissitudes du temps. 
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Rédacteur en chef 

A compter du 1°' janvier 1988, les bulletins d'abonnement 
accompagnés du titre de paiement correspondant devront être 
envoyés à l'adresse suivante : 

REVUE L'INITIATION 
6, rue Jean-Bouverl 

92100 BOULOGNE-BILLANCOURT 

CAHIERS DE DOCUMENTATION 
ES OTER 10 U E TRADITIONNELLE 
ORGANE OFFICIEL DE L'ORDRE MARTINISTE 

Revue fondée en 1888 par PAPUS (D' Gérard ENCAUSSE) 

Réveillée en 1953 par le D' Philippe ENCAUSSE 

Directeur : Michel LEGER 
Rédacteur en Chef : Yves-Fred BOISSET 

Editorial, par MARCUS 
V œux pour 1988 ..... 

145 
147 

Nature et Pureté, par Henry BAC . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 148 
le grand secret de la Révolution française, par REGULUS . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 151 
la lune noire exlste-t·elle ? . . . . . . . . . . . . . . . . ..... 
Lo chemin vers la montagne, par Suzanne REISS 
La réincarnation et le devoir christique, par Pierre GATUMEL 
Les bergers, par J.-L. BRU . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ..................... . 
Elémentaire, mon cher Watson 1 •. ., par Jacqueline ENCAUSSE 
Le fonds Stanislas de Guaita de ! 'Ordre Martinlste, par R. AMADOU ....... . 
Les livres ................................................................... . 
La peur de vlellllr . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .................... . 
Votre opinion .......... . 

158 
160 
162 
166 
168 
170 
176 
186 
187 

Entre nous, par Emil Io LORENZO, Président de l'Ordre . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 189 
Note de la rédaction . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . IV de couverture 

~-········ ............. ·······~ 

Nouvelle Série (depuis 1953) 

N° 4 de 1987 

"li 

Trimestriel. - 35 F 
Octobre-Novembre-Décembre 1987 



l-' I 1 l l i t i ; l t i ( ) 11 
CAHIERS DE DOCUMENTATION ESOTERIQUE 

TRADITIONNELLE 
~ •• 1110 Vlc!111 <:n1111ld1'111111t. ·1~.1114 PARIS 

l llAN<:I 

AMIS LECTEURS, 
SI VOUS NE L'AVEZ DÉJA FAIT 

N'attendez pas pour envoyer 
le montant de l'abonnement annuel 1988 

Ide Janvier à Décembre> 

Merci ! 
Revue !'INITIATION 

5, rue Victor Considérant, 75014 PARIS - FRANCE 
Compte de Chèques Postaux : Paris 8-288-40 U 

• Administrateur : Monsieur Jean BRETIN 
9, rue du Cardinal-Lemoine - 75005 PARIS 

• Rédacteur en chef adjoint : MARCUS 

• Secrétaire de rédaction : Jacqueline ENCAUSSE 

Dépositaire général : 

Ed. TRADITIONNELLES, 11, quai Saint-Michel, 75005 PARIS - Tél. 43 54 03 32 

... ·-· 
Les opinions émises dans les articles que publie L'INITIATION doivent 
être considérées comme propres à leurs auteurs et n'engagent que la 
responsabilité de ceux-ci. L'INITIATION ne répond pas des manuscrits 
communiqués. Les manuscrits non utilisés ne sont pas rendus. 

@ . . . 

© Tous droits de reproduction, de traduction cl d':ulapf ;if ion réservés 
pour tous pays. 

Le Directeur: M. Michel LEGER, 2, allée Ln lln1yllr11. '/11111111 V'""nlllcs 

Cert. d'inscr. à la Commission paritaire du pnph~r do (HWl~IO dtr ;)1 ~) "/() n° 50.554 

lmp. Bosc Frères, Lyon - D6pôt léuul n" 11?.Jli - ,lu11v1<•1 1•1n11 

-145 -

~()IT()~l~L 

1988 
A l'aube de cet le 110111'clle r11111éc, où le besoin de construire 

une nouvelle ci1•i/1sutiou p/({11éf({ire s'impose avec une impé­
ra/ ive évidence, nus vœ11x pour chac1111 de nos Frères à 
travers le monde se ré'11111cro11L en un seul: 

Soyez b Force qui est en vous, 

la Force qui confère à chacun 

un rôle irremplaçable 

dans la cré:ition continue. 

Soyez b Force qui vous habite 

avec assez de réflexion 

pour discerner l'extr:iordinaire, 

qu'il ne faut pas craindre, 

de l'impossible 

qu'il n'est p:is sain de désirer. 

Soyez la Force qui vous habite 

avec assez de sagesse . .,. 
pour distinguer l'obstacle, 

qu'il faut surmonter 

de votre destin 

qu'il faut accomplir. 
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Soye;,, donc la h>rn· q11i vo11~ l1.1l111t· 

avec assez de cou r;1gc 

pour surmonter l\'·pn·11vc 

et asse/. de Sl'rl·nitl' 

pour accepter l'i11l·luct;1lilc. 

llinsi, cu11scie11! d1· sui, li!u '" of f11111l'/1i d1· /u11/c 1'<111ité, 
clwc1111 1"'111, /}(Il Io !:11i1·1· c/11isti1Jllt', uht1·11i1 des l!ii;rar­
chics spi1it11l'lln 1111i ri·gm·111 s111 Il' ( 'usnws cl sui 110/re 
Terre, /' l 111dli,!',1'1/tï' el /' f:'11e1gil' 111;ccssoircs pu11r co11ccl'oir 
cl 11ccu111plir l'U·.'11\ire do11/ il est persm111e!lcmc11t cl1arr,é 
dons l'U11i1•crs. 

Pour la Rédaction d'Tnitiation: 

MARCUS 

Nous avons appris, avec le plus grand plaisir, que notre 
Rédacteur en Chef, Yves-Fred BOISSET avait reçu la .. Médaille 
d'Or des Poésiades 87 >>, le 12 décembre 1987, à Paris. Toutes 
nos félicitations à notre frère et ami qui trouve là la récom­
pense de son grand talent d'écrivain et de poète. 

La Direction 
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NA TURE ET PURETÉ 
p;ir lknrv JI/\(' 

J'ai connu les lic11x 011 \'i\'t'nl dt", lnn11;1ins ccl1;ippant ù nos 
contraintes. 

J\ travers les h;111h pl;i1l';111.\ <ks A11dt·.s, 
de civilisai io11s Sll<Tl'ssivl's, j';1rri,·;iis a 
ancie1111l's cul 1 urL's, d,.,.,·loppn·s, du r;111 I dl's 
Dieux. 

c11 <kpil des inllucnccs 
la n'vd;1lirn1 des plus 
sièTks, a11 voisinage des 

Pour e<llllJlrL'lldrL' lrn1I l';qiporl dL· l;1 CordiliLTL' ;111di11e, il Ill' sullil 
pas, co111111l' IL- 10111 la pl11parl dl's vov;1gl'urs ;Kluels, de se borner 
Ù Ja COlllClllpil'r du haul d'11n aviOll. JJ raut vivre Slll' Sl'S hautCUl'S 
où il 1·eslc L'11corc des lieux i11explon'.·s. 

Le visage des homme.s que l'un v rencontre apparaît comme d'un 
autre sic'de. On pénètre, pn1 à peu, dans l'intimité d'un monde 
différent du nôtre, un monde gr·ave rempli d'hommes semblant très 
loin de nous. 

Ainsi a1-.1c pu, avec pcrscverancc, jour· après jour, en ces hauts 
plateaux, obtenir la révélation de la simplicité d'un peuple incompris 
et dont la visite récompensa mes tentatives. 

Le mystère qui plane en ces lieux ne se livre point à l'explorateur 
hftliL JI convient d'abord de chasser la défiance et la crainte de la 
population. Il raul toujours pcnse1· aux liens qui nous rattachent 
aux civilisations disparues. 

Des lcrritoir-cs subsistent où vivent des hommes échappant à nos 
contraintes. 

lis existent avec leurs souffrances et leurs joies notamment sur 
ces hauts plateaux de la Cordillère des Andes, qu'ils dépendent du 
Pérou, du Chili, de la Bolivie, de l'Equateur ou de la Colombie. 

!\ces altiludcs nous comprenons l'extraordinaire unité du monde 
andin. 

L'exploration, métier qu'une pratique tenace nous permet d'exercer 
pleinement, nous rail discerner bien des choses sur les terres cl 
les hommes. 

Elle ne consiste pas en des randonnées; il s'agit en réalité d'un 
voyage extraordinaire dans le temps. 

Nous allons fort loin, dans tous les domaines, en graviss;inl les 
pentes rugueuses de la Cordillère. Nous vivons alors des hc11rcs q1n 
semblent souvent s'écouler dans une autre planète. 

Nous pc'nétrons en un monde réservé, digne, n;1l11n·l, sans 
machines, au sein duquel nous finissons par recucilli1· 1111<· i11i1ia1ion. 

Certes, nous ne nous prétendons pas bénélicic1- ai11si d'1111<' révéla­
tion inattendue; mais nous reconnaissons y avoir 111i,·11, ;ippris à 
regarder l'indigène, à l'observer, à nous ra 111i1 i;i ri st ·1 a vcc ses 
ancestrales coutumes, à connaître ses co11cepl irn1s 'k la société, 
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de la religion et de la nature, arrivant bientôt à l'aimer avec la 
plus grande générosité possible. 

Dans la solitude des montagnes, nous aboutirons parfois à d'inté­
ressantes découvertes. 

De toute façon, nous parviendrons à comprendre la simplicité de 
la nature et des hommes. 

Nous devenons peu à peu très proches de tribus ignorées, d'êtres 
humains qui semblaient perdus et qui nous attendaient. 

A ces hauteurs, on ne trouve plus d'hommes obsédés par la guerre 
ou par la politique. La notion de temps dispan.IÎl. 

Le parcours d'étendues immenses s'accomplit parfois sans la ren­
contre de la moindre personne. 

Si, dans la montagne, quclqu'inconnu apparaît, il ne se risquera 
point à demander une explication sur la destination du voyageur. 

Les crn1ccptio11s occidentales de p1-ogrès ou de rc11demcnt restent 
en l'occurre11ce sans rondement. On ne saurait imaginer, en ces 
altitudes andines, la vie quotidienne en nos milieux urbains, où les 
lravaux habituels et la publicité dictent ù l'i11dividu oü il doit se 
rendre pour son labeur et ses achats. 

Mais, en 11os pays, qui peut se rcpréscn ter la valeur, en ces régions 
lointaines, d'une simple cigarette ou de quelques allumettes. 

A qu;1tre mille m(·trcs d'altitude ou en des lieux plus élevés encore, 
chacun reste libre d'agi1· ù sa guise, mais il doit se protéger contre 
le frnid, constn1irc son logement, lrouvcr cl prépa1·cr sa nouniture. 

L'indien utilise ses 111;1ins cl son intelligence pour édifier sa hutte, 
alimenlcr son rcu et subsistLT en d<.'.·pit des intempéries. Vivant 
loujour,.; en contact avec la nature, il sait distinguer entre les choses 
dont il peut se passe1· cl celles qu'il convient de sauvegarder. 

Les populations de nos villes et d'une laço11 générale celles des 
pays co11sidérés comme civilisés ont changé l'aspect de nos sites. 
Elles construisent de plus en plus en bouleversant stupidement 
l'équilibre naturel. 

On assiste impuissant ù la destruction de l'humus cl de la végé­
tation, ù la mort des rorC·ts, ~' la pollution des cours d'eau et même 
de la mer. 

Au cou1·s des dernières décennies, le mode d'existence nous plonge 
davantage dans la corruption. Les mains de l'homme souillent à peu 
près tout cc qu'elles touchent. L'eau que nous buvons, l'air que nous 
respirons regorgent de particules mauvaises pour la santé. 

Au progr(~s de notre vie matérielle correspond un amoindrissement 
de la terre nourricière. Le nombre croissant d'habitants de toutes 
les régions oLJ règne la civilisation dç masse constitue une terrible 
menace. "' 

La terre, couverte d'agglomérations, devient vidée de sa substance. 
La fourmilière humaine - si appréhendée par Saint-Exupéry -

trnuvcra-t-clle le moyen de survivre? 

Au temps où, dans la force et l'enthousiasme de ma jeunesse, 
je me consacrais aux recherches archéologiques, nous ne connaissions 
pas ces craintes pour l'avenir de l'humanité. 
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i\llin' p;1r la p11iss;111<·,· s,·,.rt'f•· .i, ... Ji;111lt·s IL·rrcs des Andes et 
la vie cal111L' dl' SL'S h;iliiL111ls, 1•· 111<' p;1.,·,i<11111;1is pour ces découvertes 
tenant :1 la lois <k Li 1·a1ul<11111<·,· ·.p<>1 li\''" <k l'l'l11dc des docun1ents 
cl du lerrai11 ainsi qtll' dt• l't·.,plrn ;11 irn1. 

U11 jour, apri:·s Lks SL'111;1i11l's i1il 111l'l 1w11s,··., j,· 111'achcminais enfin 
dans une holllll' dirLTlio11 . .Il' g1avi.s.s;1is 1111,· pt·11IL', puis une autre. 
Je montais sans cesse Ill' pc11s;111I plt1s q11'a l';1pprot'ltL' du but. 

M'arrêtant un inslant pour l'L'fll'<'lldn· lks lrn'L'L'S, je me rendis 
compte de l'heure tardive, du srn11111L·I 011 i<' sf;ilirnrnais et de 
J'approche de la nuit. Un retour· dans l'ohsn1ril<' s'a\'l'rail irn'.·alisable. 

Vêtu légèrement, je ne pouvais songer ù rcsll'r sur place dans 
cette région oü, après la chaleur torride, la nuit glaciale survient 
rapidement. 

Je savais qu'à une certaine distance vivait un groupe d'indiens 
aymaras. Je décidais donc de tenter de rejoindre ces habitants 
des hauts plateaux. 

Au bout d'une vingtaine de minutes d'une marche hâtive, je parvins 
à distinguer leurs cases que je finis par atteindre. 

Je pouvais un peu m'exprimer en langage quechua, mais j'ignorais 
tout de I'aymara. 

J'arrivais cependant à faire comprendre à leur chef que, la nuit 
étant proche, je désirais un abri contre le froid dont j'éprouvais 
déjà les morsures. 

Avec la courtoisie naturelle de cette population primitive, je fus 
aussitôt recouvert d'un poncho: j'appréciais immédiatement sa douce 
et réconfortante chaleur. 

Le chef me montra une grande hutte, la sienne, et m'y désigna 
une place mise à ma disposition. 

J'allais me diriger à l'endroit prévu en cet intérieur accueillant, 
mais il m'expliqua que le moment n'était pas venu. 

li m'entraîna vers un groupe d'une trentaine d'hommes assis 
rormanl un cercle qui s'agrandit par sa présence et la mienne. 

Le jour déclinait. 
Bientôt les Indiens commencèrent à l'unisson un chant alterné 

de paroles. 
Je ne comprenais pas le sens des mots, mais je me découvrais 

comme imprégné de leur imaginaire signification. 
La gravité des personnages, la profondeur et la puissance se 

dégageant de leurs visages augmentaient mon émoi. 
Une fascination s'emparait de ma personne. 

L'atmosphère régnante devenait la mienne. 
Je demeurais ébloui, troublé, charmé. 
Je partageais à tel point l'état d'üme de mon entourage q11c jamais 

je n'ai spirituellement baigné dans une telle ambiancL' 111ysl iq11c. 
En une pareille position, j'ai incontestablement crn11H1 cc que 

certains initiés appellent l'Egregore. 
Souhaitons à tous d'atteindre, au moins une l'ois d;111s l'existence, 

un tel sommet de la nature, de la pureté et de l'cspril. 
lknry BAC 
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Les étranges coulisses de r histoire · 

LE GRAND SECRET 
DE LA RÉVOLUTION FRANÇAISE 

Notre ami REGULUS a eu la gentillesse de nous 
adresser âeux articles sur deux sujets tout à fait 
différents. C'est avec plaisir que nous les publions 
dans le présent numéro, espérant qu'ils seront âans 
l'avenir suivis de beaucoup d'autres. 

(La Rédaction) 

14 juillet 1789 ... Le peuple pansren au petit matin s'empare 
successivement des armes stockées aux Invalides (des canons et 
32 000 fusils), puis de la forteresse de la Bastille, «bastion-symbole» 
de la monarchie agonisante où il espérait bien trouver de la poudre 
et sur·tout libt'.Tcr tous les prisonniers politiques qui y étaient 
incarcérés. En l'ait de prisonniers enfermés par lettres de cachets, 
il n'en trouvera que sept, cl encore, gens de peu d'importance ... 
De Launay, le gouverneur de la forteresse, conduit ù l'hôtel de ville 
l'ut massacré sur la place de grève et sa tête enfoncée au bout d'une 
pique ... 

SimultanémL:nt, la «Grande Peur» gangrène les campagnes: les 
paysans en armes exigent de leurs seigneurs la renonciation aux 
privilèges de la féodalité; partout en Province, les vieilles chartes 
brùlent, comme les châteaux, du reste ... 

Alors au cours de la célèbre nuit du 4 aoùt, les députés font table 
rase de tout le système féodal; et le 26 du même mois voit la 
naissance de la «déclaration des droits de l'homme et du citoyen»: 
« ... Tous les hommes naissent et demeurent libres et égaux en 
cli'oi ts ... " 

Ainsi, en l'espace de quelques semaines, c'est tout un régime 
millénaire qui s'effondre comme un château de cartes, ouvrant 
désormais la porte aux pires excès : à la «Révolution dans la Paix» 
succéderont bien vite les cauchemars~ de la guerre, et de la terreur, 
avec ses charrettes de condamnés, le couper-et de la guillotine ne 
cessant de dégoutter du sang de ses victimes ... 

Quelles peuvent donc être les causes de cette «Révolution fran­
çaise» dont l'astucieux Talleyrand tira un jour le célèbre et suggestif 
anagramme: « Un Véto Corse la finira»? Les historiens sont una­
nimes aujourd'hui à les regrouper autour de quatre « axes » fonda­
mentaux: 
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• Les catl.'C'.s ,,oci;d,·.s, 1 .. 111 d';d>C11 d '·, .... I l';i1l;1ihlissement pro-
grl'ssil du rL·gillll' k·"tLil. vi,·11\ <'I .scl,·10."'", C11111·»1l' p;1r la bourgeoisie 
111011la11le, l'nrichil' p;1r k c!J111111<Tn· l'i q11i ;i•.pi1 ,. ;i dé·tenir une part 
du pouvoir; 

• Les causes i11lellcl'lucllcs l'l1s11ill': 1111 ;1 p11 <lin· qtll' "le siècle 
des lumières lut aussi L'l'lui dl's illt1111i11<·s » (lfr1ll' .hsi11ski); «philo­
sophes » el cncyclopL'distcs cri liqm·11 I st·viTt'111l·11 I l '"1·d 1r social de 
l'épotruc, tandis qu'au sein de la 1:ra11c-M;1t;111111<Til· 1111l· scission se 
!ail entre les «Traditionalistes» d'unl' pari, L'I <TIL\, plus 1111111brcux, 
prlinant les idées nouvelles de « lihéralis111c l 1«1lcrncl "· 1';11;dklerncnt, 
les logl's illuminislcs llcurisscnt un peu pa1·1u111 l'll i:i·am'l': les 
« élus-cohcns de l'univers'' de Martines de Pasquallis, par c.\l'lllple; 
puis les« sociétés du Philosophe Inconnu» de L.-C. de Sai11l-Marti11 ... ; 

o Les causes économiques, également: depuis 1770, les h;H1ssl'S des 
pr·ix cl les baisses de salaires provoquent la misère du peuple, 111isèrc 
encore aggravée par la mauvaise récolte de blé de 1788; 

• Les causes li1wncièrcs, enfin: la dette de l'Etat ne cesse de 
s'accroître cl les privilL·gié·s rcluscnl une augmentation de leur par­
ticipation fiscale ... 

Pourlanl, ces explications, aussi salisl'aisanlcs soicnl-cllcs, ne peu­
vent, ~l clics seules, c:1.pliqucr le brusque L'l 111011u111c11lal « dcT;1pagc » 
de la monarchie l'ran~·aisc vers la lin des années 1780, ni l'atroce 
bain de sang dans lequel lut plongé l'Europe durant presque 25 ans, 
l'épisode 11apoko11ic11 inclus. li raul que ccliL' douloureuse page de 
11olrl' hi:;loirl' ail c'·I.', sinon «voulue», du moi11s «acceptée», 
« cudiguc·c » par ccu' t1t1i en rnll n:Tllc111c11l eu la cliargc, et qui ne 
soul pé1s les « mariolllll'l lcs » issues du peuple, même si clics croient, 
souvc11t si11cLTClllc11I d'ailleurs, tenir en 111ai11 les rC·11l's du pouvoir ... 

En cffcl, parmi les mythes cl les arché·lypcs qui hantent notre 
i11co11scicn t colJccl i i' [OU t l'll mode Jan [ Cil prol 011dcu r 110[ 1·c Sl'llsibi Jill;, 
celui du « CouvlTlll'llll'lil Occulte du Monde» sl'111hlc a11i111l; d'une 
L'lra111~c rè·et11Tc11cc et n'a cesse', loul élll long des sil'Cic.s, de se 
111anilcstcr d'une léH;o11 ou d'une aut1·c sur' l'horizo11 de notre 
COllSCiellCC. 

Ainsi. aux temps de la Chine IL·ge11dairc, les Empereurs, au moment 
des crises ks plus graves, ne rna11q11aic11l pas de consulter les 
« SaQcs des Mrn1tag11cs » ... Plus lard, les trois mvstéTicux Rois-MaQcs 
qui,· ainsi que le' rapporte l'Eva11gile, allèrc1it s'i11cli11cr dcvZrnt 
l'Enl'a11t Jésus pour s'éclipser aussitôt après, venaient é·galcmcnl 
d'Orient... l\u cceu1· du moyen-fige, un énigmatique Empereur d'Asie 
appelé le «Prêtre Jean» correspondit avec les rois cl les papes ... 
Un étrange « prol'csscur » se serait prolilé derrière la déclaratio11 
d'indépendance des Etats-Unis d'Améi-ique... Et le gouvernement 
soviétique aurait reçu, il y a soixante ans de cela, un «message» 
provenant de mystérieux «Mahatmas tibétains'" C'est à l'hisloric11 
Andrew Tomas que nous devons tous ces détails. 

Selon certains ésotéristes occidentaux, le marquis Sé1i111-Yvcs 
d'Alveydrc et René Guénon notamment, il existerait, quelque pari 
en Asie, un mystérieux territoire nommé « Aggarlha ,, <Hl " Sham­
ballah »dans la Tradition orientale et dont le maîlrl' 11t· stT;1il autre 
que le fameux «Roi du Monde» responsable tk l'<··voli11ion de 
l'humanité, la surveillant étroitement, et n'hésila11I pas, a11\ périodes 
critiques de l'histoire, à intervenir par le biais d'<'11ig111atiques 
messagers. Il faut se remémorer ici la n'doulahk co11lidcnce à 

- 153 -

laquelle se laisse aller, au siècle dernier, le célèbre homme d'Etat 
bnta1111iquc, Bcnjami11 Disraeli: «Le Monde est gouverné par de 
tout autres personnages que ne l'imaginent ceux dont l'u.:il ne plu11gc 
pas dans la coulisse» ... Et, d'autre part, on peut se dc111a11dcr a quoi 
voulait faire allusion le grand philosophe allemand Nietzsche lorsqu'il 
aliirma uravcllll'lll: «Loin des chcls cl libres de lou.s liens vivent 
les Ho111;ncs supérieurs cl dans les chcls ils ont leurs instruments." 

Or, deux ét1·angcs pcrso1111agcs passè1-cnt, telles des étoiles lilantes 
dans le ciel trnublé du XVIII'. si(:clc pour tenter d'éviter, autant que 
fai1·c Sl' pl'ut, l'irn"parablc qui allait èlrc commis. El, de cc rait, 
il l'y, pc-r111is de· suppose1· que tous deux lurent des « missionnL'.·s » 

de l'Aggartha. 

Le prcmic1· lil ~;011 apparition sous le règne de Louis XV. Tl parlait 
de 1Hi111hrL'USl'S la11gUl'S - sa11s que l'on :;ache d'ailleurs quelle t'.·tail 
la '.ic1111l'. .. l"l·,.t un arlistc de· lalc11t: 111usicit·11, il é·lo1111c Rarnl':1u; 
pcinlrl', il l'lllLTVcilk Vélll Loo. La poli1iq11c e·111·ope'L·1111e· Ill' Sl'mhlc 
a1'u1r <1:ic'llll :,CL (L'I pour !ui. Mie·11--;: il SL'llltlk doue'· du don d'ubi­
lJLllÎl'; 011 le ,ml l'II llll'illl' ll'1nps it l\1ri,, l.rn1Li1c·s l'i Vie1111l'. .. 
Le 110111 sous IC<Jlil'i il Sl' l;1.1t um11é1111·l· l''I <Tii11 dl· C<Jll!lc' de S:1i11l 
(;lT111ain. Dnll' tic pouvti11., surp1 c·11a111:-;, il 111it lrn11 e11 tl'UVrl' pour 
i11m1, .,s1o'illLT k roi: ainsi, :1 la dl'm;indc dL· Cl' lkl<lil'r, il dé·11oua 
c11 · quclq11''·' rni11dtcs 1111c· l'.'\l raonli11airc cnigrnc q11'u11 dl'mi-sièTle 
d'c·11LJllc'!l' de pt;/1cl· Ill' p<1rvi11t .ié1111ais ù rl'soudrc. Il s'agissait de 
la trc·s 1L\'si1.Ti1 llSl' disp:u·ition du procul'l'ur Dumas en 1700, que 
S·1i111 Gt'!ï1ui11 c'lucida en quelques i11slanls, i11diquanl l'endroit cxacl 
ou Sl' trouvait son cadavre. L'historien G. de Sèdc allcslc que le 
procès-verbal consacré ù celle macabre découverte ligure toujours 
dans les archives de la police. Stupélail, le roi qui avait demandé 
au comte de S11inl Germain comment il avait opéré, s'alti1·a une 
bil'll dra11ge n.'po11sc: «Sire, laitl'S-vous Rose 1 Croix cl .ic m'empres­
serai de l'OllS le dire ... » Celle 1·<.:·ponsc rut loin d'être anodine si l'on 
se 1·appcllc le « Crand Dessein » des 1nvsléricux F1·èrcs de la R-1- C : 
RL'.·alisn le projet d'une Europe poliliqucmcnl moderne, libérale, 
l'orle cl unie ... Mais tous les efforts que déploya le comte de Saint 
Germain pour convaincre Louis XV d'assouplir le régime, alors 
sclérosé, de monarchie absolue hé·rité du « Roi-Soleil » se révélèrent 
vains: hrnnmL' CLiilivl' mais profondément égoccnlriqlll', le Roi mou­
rut "en sourd» au:1. injonclions du «Noble voy;1gcur » ... 

Nullc111c11l découragé, celui-ci poursuivit son œuvrc sous Louis XVI, 
hélas sans cesse conlrccarn'· par Maurepas, le tout puissant minist1·c 
du Roi. La comicssc d'Adhémar 1·apporta dans ses « mé·moircs » 
l'l'I rangl' prédicl ion raite pa1· le comte de Saint Germain lo1·squl' 
celui-ci dut rccrnmaîlrc l'inutilité des efforts qu'il avait Lkplovés 
porn· Jaire hougcr un peu les choses: «Je n'ai qu'un temps limik 
ü drnl!llT ü la ,~rance ( ... ) Mais je ne serai pas ù blùmer lorsque 
l'arwrchic, avec ioules ses horrcu1·s~ dévaslc1~a le pays». Et puis, 
cet honimc « tJL<i sait loul cl qui ne meurt .iamais » comme l'appela 
Voltaire, disparut comme il était venu: dans le plus profond 
mystère ... Nul doute qu'il ne soit retourné à Shamballah, la «cité 
des immortels» ... 

L'au1 rc mystérieux envoyé du «Roi du Monde,,, l'étrange Jose:ph 
Balsamo, Comte de Cagliostro, pesa lui aussi de tout son poids 
auprès de Louis XVI alin de rendre celui-ci accessible aux idées 
libérales, lorsqu'il comprit que le pire ne saurait désormais i:·trc 
évité. Mais la riche bou1·geoisic et la noblesse firent «écran " et la 
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L1ihlc J1l'l'S01111ali1,·· dl' l .011i.s \V 1, q111, 1'1111 ""·11 .sollvicnt, s'écria: 
« Mo11 Dieu, q11l·I 111;1ll!l'11r pt>111 111111 1 1111 ·"'111'1111 1111 ;qiprit qu'il était 
Roi, 11e plll tJUl' Sl' .srn1111l'llll'. IVJ;il1·1111>11l11·11·"•111·11I l'll111promis dans 
l'affaire du collil'r dl' l;1 n·i1ll', dll111 il .,rn 111 ,·11li<'l<'llll'lll blanchi, 
Cac>.liostro fil voi1· i1 M;11·i" /\111"i1wl I<' /;1 1111 ;111 "' ,. q11i 1';11 lcndait au 
nH;n·n d'u11 111irlli1 111;1µ1q111'. IVl;1is lll11ilH· d;11!' 1, .. , 1,·h "" l'i11quisition 
rornaim:, il lut c111p1·iso1111<·· pl!i;, li11ak1111·11I ,.,,., 111<' d;111.s sa prison, 
la lrn·tL'l'L'SSL' de San !.L'o, le 2~ am·11 17<J'i .. Il l;i111 ,·.sp1·1n que les 
arcli1vcs Sl'crèlcs dl! Valica11 se 111rn111·<Trn11 1111 jrn1r "'Jllicilcs sur 
un homme ù propos duquel 011 se Jll'rd l'll crn1jn·l11n·s ... « El;1it-il 
un f'ourlX' ou un S;1Ï1!t '? », Sl' dc111;1ml;iit Miralw;111. Cll«llw, q1:i l'ul 
Rosc-1 Croi.x et Fr;111c-iv1acon se dL·pla<;·a lolll -;1wci;d,·11!l'11I JHH11· le 
rc11c1J11trc1 cl a\·;1it crn1clu: «le Disciple 11c val!I p;1s k Maître 
(Saint (;c1111;1i111 »; mai'-' Mozart l'i, plus lard l'illuslrl' M:.111 rc l'hilippc 
de Lvrn1, procL1mLTL'nl: «Cagliostro lut un IHJ!l1111L' de p;1ix ct de 
lurnii.·1T » ... 

E11 Cl' doulou1·e11'\ XVfTI" sii.·clc, au ru1· et i1 rneSl'l'l' qllL' les ;1nnl;es 
pas:·.;1ic:~!. 110111hrl' d,· 111uphi.·tes et visio1111aircs «sentirent» l'effrova­
hle l·a1aclvs111c qui allait s'abattre sur la F1·ance. JI collvicnt de 
s'arrC·kr sui· la sll!p•.'liantc prédiction laite par le père Calixte et 
rapporlL'l' k· .'l cilTe1;1hre 17'i1 par Dom Madrigas, religieux de 
l'J\hhave de U11nv dan.s u11c lettre adressée au prieur de l'J\hbave 
de Moutier-St-.Jcai1-cn-l'J\uxcrrois, lettre dont un doit la publication 
ù l'histo1·ic11 HulKTI S!l'lingcr. La voici : 

« Mu11 Rl'.·vérc11d père, 

Cc 11'cst qu'c11 tremblant encore que je prends la plume pour vous 
do1111lT crn111aissa11cc d'un L'vénc111cnt qui a consll'rm" notre Maison. 
Nous étions ù l'exercice du matin, la Sainte Messe finissait. J\u milieu 
du plus pnif'ond silc11cc, une voix s'élève toul ù coup de nos rangs: 
c\;tait celle d'un tk nos pi:1rs, hrn11n1c si111plc mais d'une grande Foi: 
"Mallwur il 11ou~. 111all1cur il llOl!s 1 ... ,, L','tonnemcnt et la lraveur 
nou;; ;,aisissent. Sa l1'.:11rl' nous parait ra\rn111a11te, son regard ·étin­
ccla11t. Il parlait a\L'L' pc·i11c, mais disti11cil'111c11t, cc qui 11ous a permis 
de rcll'nir et de 11wl trc par L'crit la révL·lation ci-jointe, sans inter­
vertir l'ordre d:111s lequel il a prédit ces terribles ~·véncmcnts. 

Ri'!vl;L\TIONS nu Pi!RE Ci\LIXTF 

l"" décembre 1751 

La vengeance de Dieu approche, pénitence, ô pécheurs! ... 

2 - L'iniquité a inondé la terre: clic n'est qu'iniquité ! quels 
Saints prieront pour nous? ( ... ) 

5 - Nous nous sommes attachés ù la terre, la terre nous sera 
enlevée et nous serons enlevés ù la terre. 

6 Les arrêts des méchants s'exécuteront. La mort ravagera 
prêt rcs cl laïcs. 

7 - Les Hautctffs seront abattues: trois fleurs de !vs de la cou­
ronne rovalc tomberont dans le sang (morts de Louis XVI, 
de Marie-Antoinette, de Madame Elisabeth?), Ulll' q11;1tril.·me 
dans la bouc (emprisonnement et exil de l;i d11chcssc 
d'Angoulême ?) , une cinquième s'éclipsera (d isp;11·i t ion de 
Louis XVII ?) 

8 - Les rnéchants se dévoreront entre eux: d11 s;111g, du sang, 
on en boira (la Terreur ?) 
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9 - Une épée llamboyante s'élèvera de la mer et, rouge de sang, 
s'y replongera (Bonaparte ?) 

10 - Deux fois les débris d'un grand naufrage seront apportés 
par les Jlots du Nord. (C'est du Nord que reviendront les 
Bourbon exilés, après Walerloo la première fois, et après les 
«cent jours»). 

A peine eut-il achevé de parler, mon révérend père, qu'il parut 
accablé de lassitude. La fièvre le prit et il est mort hier, après 
lrcntc heures de maladie pendant lesquelles nous n'avons pu obtenir 
auctme parole.,, 

ÜOM Mi\IJR 1 Gl\S 

de !'Abbaye de Cluny 

E11li11, les a~;trologues eux aussi p1·L·din:nt avec une exactitude 
remarquable les L'VL't1c111cnts qui Sl'Couc1·rn1t la Jin du XVIII" siècle. 

Parmi ceux-ci, le mystérieux Michel de Noslre-Damc, qui dans une 
de Sc" cc11tu1·ics, a1111rnH;a la ruile du Roi ù Varennes: 

"De 11uicl viendra par la l'or·est de Reines 

"deux parts Vaulorlc Herne la pierre blancl1c 

"Le moine noir c11 g1·is dedans Varennes 

« Eslcu cap cause te111pcstc, l'cu sang tranche.» 

De 110111hrc11x exL·gètes se sont pl'nchés sur celle ét1·angc cc11lurie 
et l'll 0111 d1>11nl; de tri:s savants crn111nc11taircs. J\insi «Cap» signic­
l'icrait Capet, le « 111oi11e 11oi1· en gris>> L'voquant le monarque \du 
grec « 111rn1os "• snil) ro11gé d'obscurs ressentiments («noir») et 
tkguisL' ( « c11 gris»). Sdo11 l'historien Jean-Marie Pdaprat, celte fuite 
manquce dcchaîncra la « ternpcstc », provoquera dans le pays feu, 
sa11g, tètes tra11ChL'CS («cause lcmpC,te, feu sang trand1c »). Par 
ailleurs, ajoulc-l-il, mcmc si 1'011 rdusc ces explications, le nom de 
Varc111ll's, bourgade où rien ne s'est passé avant le 21 juin 1791, 
est lù, dan-; la ce11lu1·ie, en toutes lettres. «Celle présence stupdiante 
il faul bien le dire l'St Liil argumcnt-lllaSSUC pour les défc11seurs de 
Nostradamus,, avoue l'historien. 

Jean Mi.illl'r· (1436-1476), plus connu sous le nom de Rcgio111ontanus 
(011 lui doi 1 une llll'i hodc de dom ilicat ion as! rologiquc) nous laissa 
une prophdic assez donnante: «Après 1000 ans accomplis depuis 
J'cnl'antcmcnt de la Vierge, cl que, de plus, 700 ans se seront écoulés, 
la 88' ~lllllL'C sera unl' année bien étonnante et entraînera avec clic 
de t1·islcs dcstim'es ( ... ) cl il y aura de toutes parts un grand deuil>>. 
A une année près, Régiomontanus entrait dans la légende!. .. 

Mais la prédiction astrologique la plus extraordinaire concernant 
la r·évolution l'ranc.;aisc, se trouve dans un livre intitulé l' «Imago 
Mundi », datant de 1414. Les historiens ont scruté attentivement 
un exemplaire de cet ouvrage que p~<;sède la bibliothèque de Douai. 
Cet ouvrage, co-écrit par l'astrologue Gerson et par Pierre d'Ailly, 
qui l'ut chancelier de l'université de Paris, a tous les caractères d'une 
absolue authenticité: son papier, les caractères typographiques, les 
abréviations et signes usités au début du XV" siècle suffisent à 
l'attester. Or, voici littéralement traduit du latin le texte qui se trouve 
au 113" feuillet de l'ouvrage : 
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«De nombreuses, gra11dcs cl t'lrn111;111l<'.s lr:11i'lrn111:1iiu11s du monde 
et surtout ù propos de :uis l'i dv S<Tlt·s 1rli1•.it·11."'' :1urrnil lieu en 
l'an 1789 ».C'était la révululio11 lr:111,::1i.'<· l'n·dil<' d;i11.s srn1 caractère 
et avec sa date prt'·cise dès le X V" si<·clv ! 

Ainsi, loul au lonf!: de l'hisloirc, ;isl rnlcw11,·.s, dt·1·i11s, voyants 
pressentirent les lc1Tiblcs boulcvcrsc1m·111s <Îui v1!'.,;111~>J;1111croi1t la 
France à la fin du xv111·· siècle; cl les (( 111issiolllll'S)) dL' l'Agg<irlha 
firent des efforts désespérés pour cndig11cr, aul;i11I qtlL' faire se 
pourrait, la tourbe révolutionnaire dans laquelle ;dlail i11c;1·i/o/Jlc11u:11t 
s'c11liscr avant de périr, une monarchie millé11airc. 

Car quatre siècles auparavant, sa destinée était 1/l;jii lixt'L', scclke 
de far;on irrémédia/Jle; plus précisément, depuis le 18 mars 1314, 
«dies ncfaslus »de l'histoire du monde ... 

Cc jour-lit, c11 cllel, ù Paris, dans l'île de la cité, il l'emplaccmc11I 
actuel du «square du Vert Galanl », Jacques, Seig11eur de Molav, 
lkrnicr des Grands Maitres du nwsll'ricux cl Tout-Puissant Ordre 
du Te111plc, monlait sur le bCiche1: où il allail être brùlé vil suite 
ù une diabolique cons pi ra 1 ion montée par u11 roi cxcom 111unié cl 
un pape pervers ... El, alors que les flan1111cs cummc11(·aic11l it lèchcr 
le bois du bC1clic1·, la voix de l'ullimc Maîlrc du Temple lonna: 
«Clément cl loi, Philippe, t1·aîl1Ts it la loi donnc.'T, je vous assigne 
lous les deux dcv;111l le Tribunal de Dieu ! Pour loi Clément ù 
quarante jours cl pour loi Philippe dans l'a1111c.'-c ! ... » El il prokr;i 
alors la plus lcrribk des malédiclirnts qui telle un c'nonnc raz-de· 
m<1réc, suhrncrgca l'histoire pour aboulir, quat1·e siix·Jcs plus lard, 
it l'c·xé·cul ion par son peuple du roi Louis, seizième de cc nom. 
Co:tl.urn1é·1m'11l il la prophétie, le Pape Ckmcnl V mourut de dyscn­
tc1·ic vingt-huit jours plus lard, cl le 29 novembre 1314 Philippe le Bel 
sera tué, jeté ù bas de son cheval comme le roi lélon qu'il était. .. 

!\insi que l'a fait rcmarquLT l'historien de l'occullismc R. Ambclain, 
par /rois rois, sa descendance s'é·tcindrn avec /rois rri.Tes: les Capé­
tiens avec Louis X le Hulin, Philippe V le Long cl Charles IV le Bel; 
le~ Valois avec Fran<,·ois li, Charles J X cl Henri 11 I ; cl les Bourbons 
avec Louis XVI, Louis XVIII cl Charles X ... Cc sonl lit les «rois 
maudits» qui inspirèrent l'c.'·crivain Maurice Druon pour sa vaste 
r1Tsquc historico-rn1ua11csquc (L1·ès féru d'ast1·0Jogic, M. Drnun porte, 
sur son épée d'acaéil'micicn, le signe du lau1·cau cl l'iéil'og1·am111c de 
Jupill'r !) 

Il reste it se dcm<111dcr par quelle mystérieuse fatalité la terrible 
mak'diclion du dernier Maître du Temple (qui ne savait ni lire ni 
écrire) pùl-clle s'accomplir. 

Selon la T1·adilion Kabbalistique, le Grand Roi Salomon, rc.'·puk· 
pour sa Sagesse, lit, avec l'aide du maîl1T Hiram de Tyr, le "Tem­
ple», avec «Nombre, mesure cl poids» puisque, destiné ù ab1·itn 
l'Arche d'alliance, il était en quelque sol"lc voué à être la denll'tll'l' 
de l'Eternel sur la terre. Alors, alin de protéger le Temple contre 
Ioule prolanalion, celui-ci révéla à Salomon le secret d'u1tL' crn1ju­
ralion extraordinaire, le « Macbenach », sorte de terrible "cl1uc L'll 
retour» destiné it punir loul avilisscur du Sanclu;1i1r. !\ 11olre 
connaissance, celle considérable malédiction ne fui pro1H111nT que 
DElJX fois: la prcmiè·re, lorsque, au premier sii:clc dt· 1101 re ère, 
l'empereur Titus rasa le Temple cl fit périr plus d'u11 111illio11 de 
juifs ... Quelques siècles plus tard, l'Empire romain se lk'sagrL'gcail... 
Et la seconde fois, le « Macbenach » rut prono11cé au c1é·p11sculc 
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du 18 mars 1314, lorsque sept maçons menés par un Templier se 
rendirent auprès du bùcbcr cl lancèrent une poignée de cendres 
vers la tour du temple d'où Philippe le Bel avait observé le supplice 
de Jacque:' de Molav, en prononçant les phrases rituelles, péren­
nisant ainsi, en quelque sorte, la 111alédiclio11 de celui-ci ... 

Et QUATRE siècles plus ta1-d, le 21 janvier 1793, le roi Louis XVI 
montait sur l'échalaud. T1·ois ans plus tôt, jour pour jour, un certain 
docteur Guillotin, Franc-Ma<;on, peul-être membre de la «Stricte 
observance lcmplièrc », avait proposé ù l'Assemblée, alors que le roi 
Louis règnait encore, une machine destinée à exécuter sans souffrance 
les condamnés ... [J était dix heures l1Tntc lorsque, au milieu d'une 
roule stupéfaite et d'un gigantesque déploicrncnl de forces, la tête 
couronn<~c tomba dans le panier à son ... Lorsque le Bourreau Sanson 
la prt'·scnta au peuple, celui-ci s'exclama: «Vive la République!». 
Mais la Légende veut que, la tête du roi it peine tranchée, une 
voix anonyme s'<'.·tail écriée, au sein d'une foule encore muette, 
«Jacques de Molay, lu es vengé!» 

Or, ne dit-on pas que toute légende renferme en clic-même une 
parce! le de véri lé ? ... 

~ 

REGULUS 

(Pierre MFSSNER) 
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LA LUNE NOIRE EXISTE-T-ELLE ? 

«Où vas-tu quand tu quittes les Cieux, q11a11d l'ob.-;curité descend 
sur ton visage, as-tu une demeure com111c Ossi<111, habites-lu !'Ombre 
cl la Tristesse? ... » Ces quelques vers, extraits du p()(:111c d'Ossian, 
barde écossais légendaire du lJ 1·· siècle, tr<1duisc11t hie·11 1<1 profonde 
anxiété de l'humanité primitive face ü l'extraordi11airc « Phe;110111ène 
lunaire»; la Blanche Séléné, la déesse de la nuit <Ill cours de son 
cycle, se dévoile lcnterncnt de !'Ombre pour grandir, briller de tout 
son éclat, puis rcplo11gcr pendant 1 rois .iours dans les profondeurs 
abyssales de l'Ob;;cu1·ité. La Lune clkct11c alors son voyage c11 E11kr 
et les anciens rcdoutaic11l frn·tcmcnt, durant chacun de ses cvclcs, 
les trnis nuits où clic Lksntait les Cieux. De tout tc111ps en ·effet, 
la Reine du Ciel a l'lé considérée comme un gigantesque mirnir 
magique qui condense L'I ré·lléchit sur la Terre les influx stellaires. 
mc!lant en con111111nicatio11 de cc l'ait l'l lom111c L'I le Cosmos, 11olrc 
plailL'll' avec les doilcs. Aussi, lorsq11c la nuit vcm1L', 11olrc satellite 
llL' s'al111111ail pas dans la pé'11ombrc des Cieux, l'Hon11m' L'lait l'll pn>ic 
il la plus atroce des angoisses; au cours de cette pé1·iodc de «Lune 
Noire» ou d'absc11cc de lune, il se savait magiquement coupe'' des 
mondes s1qx'rin1rs l'i j)L'll''<1il qu'alors. I' « /\ura » mag:nc''liquc de' la 
Tc1Tc ,;L' dil<ll<1it, I' « L'11voùlait », cmpéTllait la Conscience de quitter 
so11 corps, au cours de la nuit, pa1· le Rêve ... 

Cette "Ltllll' Noire» dcvi11l alors pour l'Ii11ma11ilé' le plus terrible 
des cauclwma1 ,, : dura111 lTl le pLTiodL', l'l lomnw se sav;1it p1·isonnicr 
de srn1 cT01n' de' cli<1ir, cl prenait co11scic11cL' de la tragique situation 
d'c,ilc', da11s l;_1<J'IL'llc il SL' lr011v;1it sur l;1 TL'ITl'; 111ais c11 mé·rnc le'lllJ1S, 
il c';llL'r<1it de· lrn1t srn1 u1'11r l;1 rc11;1iss;1ncc de 1<1 Llllll', ;ni bout du 
t n1i.siè·1 m· i< H! r. 11 <L·fforcai l do11c de 1 ra11s111u t cr son angoisse en 
espoir, c11 f;1is;111l Lk l;1 «Lune Noire» une sorte de p1111itio.11 infligée 
~1 l'c~trc l111111ai11 par le Sou1'L'l'ai11 Cre'atcur de' l'U11ivcrs, du fait de 
ses 111;1t1vai:;L's ;1cl ions passc;cs : nnis la Lune rc11aissant toujours du 
Rm•;111mc des Ornhrl's, le Purg<1toirc, il savait égalclllcnt qllL', par la 
crn1d11itc d't1!ll' 1·ic plus s;1gc, ses fautes seraient pardonnées. Très 
vile, l'homme c11 vint i1 conclure q11'il dail seul responsable de ses 
lX'llSl'CS cl de ses actes, cl qtll' ceux-ci. bons ou lllauvais, le poursui­
vraient loul au 1011•( de ses c'islc11ccs successives. C'est très proha­
hlt'111cnl de celle' altil11dc d'csp1·i1 que naquit jadis, c11 Orient, la Loi 
de Kanna, ou Loi de sujl'lion il l'c11chaî11cmc11l des causes ... 

Or, dans les annc''es 1930, l'/\:;I rologuc Dom Nc"ro1na11, auteur d'un 
« T1:1ill' d'/\ 1·ul<J''''' Ratirn111l·lk », i11ln1d11i.si! da11s ses cartes du ciel 
un pui11I 1111·:-,i11·~n1x mai,; l'ctil d11 Zodiaque qui appela "Lune 
Noire»; scion cc grand i\strolrn.ruc, la Lu11c Noire sc1·ait le second 
fovcr de l'orhik lunaire <n1lour de 1<1 Terre, sa r(,volution s'cllcctu<1nt 
en 3.232 juu1s, soit environ 40 dq.>YL'S pa1· an. Cette Lune Noire rut 
appelée d11 nom ck « Lililh », le démon femelle de la Tradition 
~L-·tiraÙJlll', p1·c·rnic'1·,, lc1rnnc d'Ad<1111 qu'elle aurait quitté pour suivre 
Sarnaë!, l'A11~•;_' ckclrn .. Et aujourd'hui, lcs Astrologues qui utilisent 
cc concept lie Lune f-,Joirc dans l'établisscmcnl de leurs carlL'S du 
ciel, lui du1111c11t très précisément les attributs du «Karma" oriental. 
Ainsi, on pourrait croire que le problème de la Lune Noire est 
définitivement réglé, le foyer vide de l'orbite lunaiL·c servant en 
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quelque sorte, à « matérialiser» sur un Thème Astral, le «Karma» 
de l'individu. Et pourtant, cette Lune Noire n'est qu'un point fictif 
du ciel, d'ailleurs très difficile à calculer; c'est, entre autre, la raison 
pour laquelle un nombre non rn.:gligcablc d'Astrologues refusent de 
la prendre c11 compte ... En revanche, si notre Terre possédait un 
second ,;atcllitc, on pourrait en établir les éphémérides et du même 
coup, tous les Astrologues l'introduiraient dans leurs cartes du ciel... 
Mais cc! te hypothèsc, certes extraordinaire, est-clic dénuée de tout 
l'ondcmcn t réTI J 

li convic11 t d'abord de remarquer que, jusque dans les années 36-37, 
les /\stnilogues appelaient du nom de «Lune Noi1·c » une petite 
pb11c'lc t rc's mysléricusc qui, au cours des siècles, fut observée à 
plusie'1ll·s reprises et notamment en 1618 par !'Astronome Riccioli. 
Don Nénlln<lll n'a donc pas ü proprement parler, découvert la Lune 
Noi rc. 

Ensuite, ai11si que le précise l'historien Guy Taradc, dans ses 
«Archives du S;woir Perdu», k Talmud de Jén1salcm et celui de 
Balwlrn1e me11tio1111enl Lilith non comme une simple spéculation 
abslrailc mais :Jcl cl bien comme Lill Astre matéricl. Les textes 
ét rusqucs ment ionnc11 l aussi cet te petite lune. G. Ta rade avance 
l'hvpothL'se sclo11 laquelle notre Lune atffail «capté'» par· dcn-ière 
clic le second saicllilc de la TcLTc. On peut donc penser que Lililh 
se tn1uveTa1t aclucllcmcnt dcrrii.:i-c la Lune, ou bien, pour une raison 
i11crn11111c, aurait quittl- les champs d'attraction lunaire et terrestre 
pour aller rejoindre le cor·tègc d'Astéroïdcs qui gravitent au-dclü de 
Mars ... l~êvcric d'Astrologuc? Non point: Hypothèse d'homme de 
Scic11cc. Le proksscur Rameau de Saint-Sauveur, qui lut l'ami intime 
de Ei11slci11, a calculé cl publié' dans les «Cahiers du club Marylcn » 
ks e<ll"aclc'Ti.->tiqucs que pourrait avoir Lilith. Scion lui, son volume 
seTait de 74.'i.642.366 km 3 , sa vitcs.'ic de 1.020 km par heure. Et si clic 
se trouve encore dcrricrc la Lune, son orbite se situerait en moyenne 
ü 399.600 k 111 de la Terre. 

E11li11, Robc1·t J\rnbclain, a publié en 1935 Lill petit ouvrngc intitulé: 
"Liliih, IL' second satellite de la Terre» dans lequel il fournissait 
les éphé111éridcs qu'il croyait exacts de sa Lune Noire. Et, dans un 
ancien numéro des Cahic1·s Astrologiques, il 1·appor-tait le fait sui­
vant : Cl.vdc Tombaugl1, !'Astronome qui découvrit Pluton, fut 
chargl', dans les annc'cs 58, de rechercher notre « 2'' Lune». Pour ce 
faire, il photographiait méthodiquement le ciel, chaque mois, au 
rnomcnl de la Nouvelle Lune (où «Lune Noire») depuis l'observa­
toire Lowell a~1x U.S.A. Il rapporte de même que ces recherches 
étaient basé·es sur des calculs qui laissaient prévoir qu'un deuxième 
satellite de la Terre, de quelques kilomètres de diamètre, devait 
graviter ù mille kilomètres environ de nous. Guy Tarnde a également 
rapporté l'existence de ces recherches, en déplorant qu'elles soient 
restées secrètes. 

En lin de compte, il faut espérer i1u'un jour on retrouvera notre 
seconde Lune dont parlent les anciennes Traditions. On publiera 
alors ses éphémé1·idcs vraies, et on pourra alors déterminer 
l'influence réelle qu'elle exerce dans un thème natal. En attendant, 
et faute de mieux, le foyer vide de l'orbite lunaire restera notre 
« Lune Noire » ... 

REGULUS 
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LE CHEMIN VERS LA MONTAGNE ... 
Il élait une fois un homme qui vivait au Pays dl's Ci11q Rivières 

(le Pcndj;ib) dans la ['_1·andc plai 11c indienne, au pil·d Lies l lilllalayas. 
Tous les malins, il voyait le soleil teinter de rose les ci111es l;clata11tcs 
des glaciers de la 1Ùontagnc; qu'elle était belle celte 111rn1tagnc, 
comme suspendue dans le vide, ~l la fois protcctr·icc l'i inaccessible, 
et dans son cœur notre homme sentait se lever un désir toujours 
plus impatient. Un jour, se disait-il, j'irai vers la montagne, je sais 
que quelque chose de très important s'y trouve pour moi, mais quel 
long vovagc ... je suis ici en bas dans la plaine près de mes champs, 
de mon village, la vie s'y déroule quotidienne et calme, pourquoi 
cow·ir l'aventure, quittc1· cc havre de paix bien connu pour l'aléa 
des grands chemins ? 

Mais à partir du 111omcnt OLI un homme commence à se poser cc 
genre de questions, quclquc chose s'est déclenché qui ne s'arrêtera 
plus, l'attrait de la montagne deviendra de plus en plus fort et un 
jour il se mettra en route ... 

Notre homme partit donc au moment où il sentit que plus rien 
ne pouvait l'c111pl:chcr de tenter l'aventur-c ... 

Tout le joui-, il marcha sous le soleil brùlant et au soir, il arriva 
au brn·d dè la prcmiè1·c rivière; entre les deux rives plates de sable 
blond, l'eau s'écoulait paresseusement, sans un pont, sans un passeur 
en vue, simplement le système local habituel d'une ba1·quc attachée 
ù un cüblc manœuvré avec une corde de rappel. Bravement nuire 
homme monta dans la bai-que et à l'aide du cùble se rctr·ouva bientôt 
sur· l'autre rive. Grücc à cc simple système, la travc1·séc s'é·tait raite 
sans c11comb1-c. Le lendemain, il ai-riva à la deuxième rivière, là aussi 
il y avait une ba1·quc qui l'attendait cl il traversa de la même manière 
que la veille, mais une fois sur l'autre rive brusquement une pensée 
lui vint, qu'arriverait-il si ù la prochaine rivière il ne trouvait pas 
de bar·quc? Ne serait-il pas sage d'emporter celle-ci avec lui, et ainsi 
d'éviter d'être ~l l'abri de toute su1·prisc. Celle barque avait é·té· si 
utile, clic était si appropriée à ce qu'il en <ittcndait? li détacha alors 
la barque et la mit sur son dos, clic était très lourde et son horizon 
était considérablement restreint par les plats bords. Bientôt la cha­
leur du jours se fit plus forte, l;i barque plus pesante ... mais sür de 
lui et de sa bonne inspiration, il continua courageusement, de plus 
en plus persuadé de la valeur de cette barque qu'il ne pouvait plus 
abandonner m<iintcnant qu'il avait fait t;int d'efforts pour la garder. 
Hélas, la fatigue se faisait de plus en plus sentir et finalement notre 
homme s'effondra sous le poids de la b;irquc. Il pleura amèrement 
en pensant qu'il n'irait janrnis plus loin et n'atteindrait j;imais les 
merveilleux sommets de l;i montagne ... 

Cell<:-ci, au loin, continu<iit à se dresser d<ins toute sa majesté· 
cl tout d'un coup il lui sembla qu'elle se penchait rnvstéricuscmcnt 
vers lui pour lui di1-c: «Pourquoi as-tu manqué de confiance'? 
Pourquoi t'es-tu cramponné ù celte barque, comme si d'a111 rcs ne 
t'attendaient pas plus loin sur ton chemin ? Cc n'est qu'une barque, 
cc n'est qu'un moyen, à chaque rivière sa barque ... Cc qui importe 
cc n'est ni la barque, ni la rivière, mais le chemin et le but. .. Alors, 
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courageusement, l'homme se releva, regarda une dernière fois la 
barque et l'abandonna sur le sable. 

Plus tard, il traversa successivement les trois autres rivières 
et chaque fois il prit soin non seulement d'abandonner la barque 
du passage, mais grücc à la corde de rappel de la renvoyer vers 
l'autre rive afin qu'elle puisse servir à d'autres voyageurs et un jour 
enfin il arriva au pied de la montage au-delà des cinq rivières L'I il 
entama son ascension ... 

Mais ceci est une autre histoire ... 
Cc n.'-cit csl ·.111e très vieille p<iraholc orienlalc, mais de nos .iours 

enco!·r.: 011 voil CL' genre de r1vii.·res et de ba1·q11es, et si l'histoi1·e 
m'a frnppé, c'est parce que j'ai eu affaire moi-mt:·me à ec genre de 
périple au Lil-hui de mes s(·jours en Orient. Un cxernplc pris dans la 
vie quo! idicrnw est chose courante dans l'enseignement des maîtres 
orienf:.1ux et nous aurions mauvaise gs~kc à nous en étonner, si nous 
nous en rapportons à l'Evangile ... 

Oans not rc vie, les rivii.Tes à 1 ra verser sont nombreuses, les 
barque;; ;11.1ssi. Ioules sont utiles en vue de notre vovage spirituel 
nni;; dies Ill' sont que des (·tapes cl des rnovc11s, le but est ailleurs, 
l<H1io11rs plus haut, toujours pl11s loin. Toull;s les étapes sont néces­
saires, tous les movens sont utile;;, mais il ne faut pas les confondre 
avec le but, tout en leur gardant une reconnaissance attendrie et 
en rcco1rnais;;an 1 leur val~·u r relai ive pour nous, aussi bien que 
pour ceux qui derrière nous prendront un jour le même chemin 
vers la monlag11c ... 

" 

Suzanne REISS 

Nice - Touss;iint 1987 
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LA RÉINCARNATION 
ET LE DEVOIR CHRISTIQUE 

La n.:·incarnation a joui et a régné en maître, dans tous les âges 
et toutes les initiations occultes, chrétiennes ou non! Je veux, en 
m'adressant ù des disciples inconnus du Maître, taire brièvemcJJl le 
point. Tout d'abord, dire les erreurs immenses ù cc sujet: la théo­
sophie enseigne que l'ùmc, souffle de Dieu, ù force de passer dans 
des corps physiques, ayant atteint un degré de pcrfcct ion, va être 
fondue dans le Grand Tout, en Dieu. Non, l'ürnc à cc moment-là, 
gardera toute son identitC:· première et ne cessera jamais d'aimer! 
Autre erreur, parfois trouvée aussi chez les spirites: l'ùmc peut 
revivre da11s u11 végétal, puis un animal (T1·adition des lmlous), puis 
it lorcc de p1·ogrcssion, dans un corps humain. Autre erreur: ne 
voir que la réincarnation pour le rachat du mal cl jusqu'ù entière 
rép:iration ... Enco1T une autre erreur: les Eglises Chrél icnnes cl en 
pa1·ticulicr «catholique" qui nient le retour de l'Ülnc ici-bas, alors 
que Dieu est Jusll' de Bon et qui permet que les uns souffrent 
beaucoup cl d'autres presque pas, créanl un certain Pu1·galoirc, ou 
d'autres moyens payants, donnant ~l tous les moyens d'être «Sauve'», 
pa1· un seul cl unique passage sur la terre heureux ou malheureux! 

L'être humain csl constitué de trois éléments (1), Arne ou Esprit, 
Corps Astral cl corps humain, ou physique ... L'àmc est une étincelle 
du foyer d'Amour qu'est Dieu, clic est donc immortelle ... Le corps 
physique est formé par la matière organique et qui vient de la 
terre, par l'union des sexes opposés, comme celui de l'animal et 
revient ù la lcJTc ... Entre les deux, le corps astral, substance fluidique 
et cosmique. Le plwsiquc est moulé en lui et rattaché ù lui, par 
1111 cordon lluidiquc s'C:·tirant ù l'infini cl qui est rompu ù la mort 
physique. Le corps asl rai reste uni à l'Espril après la mort. Je me 
n:.,surnc beaucoup, m'adressant à des disciples inconnus du Maître, 
que .ic rL·nvoic aux 1 ivres sérieux d'Occultismc (2). la part ic purement 
Christique l;lanl mon seul Idéal! 

Avant la venue du Christ sur notre terre, l'homme avait trl,·s peu 
de 1110\ ens pour prngrcsscr dans la Voie du Beau-Vrai-Bien, même 
dans le peuple choisi par Dieu! Il inventa des sacrifices, des prières 
cl des pénilcnces, mais tout cela ne dépassait pas le Plan Astral 
Cosmique (3

). Lorsque le Rédempteur arriva enfin, dans la race la 
plus é·volul-c, la Blanche et le peuple le plus préparé, le Juif (4 ), par 
Son Sac1·ificc librement offert et uniquement par Amour, car Dieu 
est l'Amour. avanl modilié tous les clichés humains, du Mal, de la 
Souffrance, du Désespoir cl de la Mort, en temps que Dieu et Homme 
qu'il était, il ouvrit une brèche entre le Cosmos cl le Royaume de 

(1) La R+C enseigne qu'il v a sept principes. 
(2) Voir en particulier, E. Lévis, Papus. 
(3) Voir " Le SacriliCL" », par Sédir, aux Amitiés Spirituelles. 
(4) Voir " L'enfance du Christ'" de Séclir, aux A.S. 
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Dieu, afin que les sacrifices et les souffrances de l'homme, puissent 
atteindre le Plan Divin et donc, lui donner «librement» les moyens 
de progresser beaucoup plus vite. Je dis cela, pour mieux faire 
comprendre le cycle très variable des retours sur notre terre ! Avant 
la venue du Maître, le cycle était beaucoup plus long et depuis vingt 
siècles, il peut être beaucoup plus courl si nous le voulons bien. 

Après la mort physique, le corps doit revenir à la terre, dans la 
mesure du possible, car il lui appartient. L'Esprit ou Ame, uni à 
son Corps Astral, passe dans Je monde à quatre dimensions. Si 
!'Esprit est resté dans le Mal, il ne peut s'élever vers les Plans 
Sup~Ticurs cl 1T;;tc dans l'i\stral Cosmique, inférieur parfois à celui 
de la !erre: il soutlrc :1 la lois de ne pouvoir avoir de corps cl de 
ne pouvoir 111011tcr plus haut. C'est cc que l'Occullisme et en parti­
culier le Spiritisme nomment l'Erraticité el l'Eglise Catholique, le 
Purgatoi1T. 1Da11s l'ancien Testament: les bas lieux de terre, ou 
enfers). Puis après un temps plus ou moins long, il reprend un corps 
L'l revic11t sur terre, avec des moyens valables pour progresser dans 
le Hi,·11. L'Espril peul trè·s bien éeourll'r ses réincarnations cl ses 
sL'ioilrs sur il';; Pl:111s inléTi·:urs et c'est ici que .ic veux arriver à 
l'ldé·al Christique, 10111 k IL',,!L' è·la11l secondaire. Voici: celui qui a 
q1ui:-;é so11 lksîin. q11i 11'a plus rien ù payer ici-bas, peut demander 
pa1· u11 Sacriiicc d'J\moul', la permission ü Dieu de p1·c11dre c11 charge 
q11l'iquc:-;-1111s de s,.,, lrLTCS c11 rl'la1·d l'i cnlisé·s dans le Mal cl 
1 Erreur (').C'est pa1·1'ois une Mission au gmnd .iour, comme Jeanne 
d'AIT, ou le C11rL' d'!\1-;, p;1J"iois u11c Mi.ssion caché·c aux yeux de 
tous. lis p1L·111?c::1 sur L'llX k.s pvi1lL's et les souffrances des autres, 
en les aid<111t p<tr l'OIJ 1·<111Lil' de tout lcu1· i"·t1·c, en marchant avec 
eux, demandant :u1 C1vl, l'aitiL', le courage, la confiance, l'espoir de 
vivre quand 111C·rnc 1 CL·s EnvoyC:·s volontaires sont de vieux Esprits, 
avant acc01npag;1c' le v,·rbc lors de sa longue descente sur terre (6

). 

l'ava11l suivi pendant So11 sL'jour ici-bas, puis partis pa1· le momie et 
sui· Son ordre, prH11· :11rnrnKcr l'Evangile d'Amou1- it leurs Fi-ères 
moins ava11n"; q11'cll'; cl depuis vingt siècles, par un Miracle de 
Charité, rcl'ont le m(·mc S<icrilicc. lis ne sont pas connus du monde 
ou presque, ils sont ks Chiens du Bon Pasteur, les Soldats de 
l'Armé·c de la Lumière, les vrais Rose !-Croix! Un détail ici: certains 
hommes aJTivé'i il une progression spirituelle assez élevée, les ren­
conl ren I ouvcrtcmcn l et ccl"lains même les reconnaissent du premier 
1-cganl. s'attachant ù leur pas et ù leur Idéal Christique! J'ai connu 
plusieurs homme~;. reconnaître un de ces Envoyés, en quelques 
mois passl;s auprès de lui, mais ceci est un Mystère qui ne peut 
être divulgué ici. Voilù un mode de réincarnation, le retour en 
Mission, qui est le plus souvent inconnu et oublié, dans toute sa 
vérité que j'ai brièvement expliquée, voulant rester très simple. 

Selon mon habitude déjà ancienne, je laisse parler notre Maître 
cl Ami, le Christ : « Il v a plusieurs demeures dans la Maison de 
mon Père. Je suis tous les jours avec. vous jusqu'à la fin des siècles. 
Demeurez dans mon Amour. Vous rî'êtes plus mes serviteurs, mais 
mes Amis. Ayez confiance, j'ai vaincu le monde." Il est la Vérité, la 
Lumière et la Vic et IL est Présent, selon Sa Promesse, au milieu 
de Ses Amis réunis en Son Nom ! Vous, Disciples inconnus qui me 

(5) L'Errcur dans le sens large et fort du mot. 
(6) Voir l'ouvrage « L'Enfance du Christ>>, de Sédir. 
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lisez, autant que vous puissiez être malheureux dans vos corps et 
dans vos âmes, autant que vous puissiez être découragés cl déçus 
par la vie, ne perdez jamais Courage et Espoir. Je suis très certain 
que si vous faites appel au Christ de tout votre cccur, le Ciel mettra 
sur votre route terrestre, un de ces Envoyés volontaires dont je 
viens de vous parler, ils sont dans la foule ou au détour d'une rue, 
dans la solitude ou dans le bruit. Paul Sédir nous dit (7) : «Peut-être 
quelques ârnes inquiètes reprendront-clics courage si un de leurs 
compagnons leur affirme que les promesses du Christ sont réelles, 
parce qu'il en a vu et touché les preuves expérimentales. Cc Christ 
Notre Seigneur a dit un jour qu'IL donnerait ù Ses Amis les pou­
'.'uirs d'accomplir des miracles plus grands que les Siens; j'ai vu 
ces accomplissements. Le Christ dit encore à ses Amis qu'll demeu­
rerait avec eux jusqu'à la fin; j'ai vu cette Présence cachée.» 
Nous sommes bien sùr très loin de la réincarnation ordinaire et 
je dirai «normale'" qui est Justice, Réparation, Expiation, Progres­
sion, compte tenu d'avoir encore édmasqué Ioules les erreurs, dès 
le débul ! Qu'on veuille bien m'excuser d'avoir été un peu prolixe 
sur le retour en volontaire en Mission, d'un Envoyé du Ciel, ù notr·c 
pauvre lcrr-c. 

Mais pou1· que mon étude soit complète, .je veux signaler un cas 
particulier cl assez rare, qui est celui de la réincarnation par 
«anticipation»; elle est enseignée pour la première l'ois, par Mon­
sieur Philippe de Lyon. Elle consiste, chez certains Amis de Dieu, 
d'aller encore plus loi11 dans la Voie du Sacrifice, afin de donner à 
ccr·tains de leurs rrèrcs déj~1 assez avancés sur l'ldéal Christique, 
des moyens d'allc1· encore plus vile! Alors le Ciel permet qu'une 
petite partie de leur Esprit, dans leur présente vie tcrTestrc, vienne 
prendre possc-;sion de lcu1· jeune corps. Ceci n'est pas sans gr-andcs 
souffrnnccs, tant au point de vue physique, que spirituel ! Phancg, 
un Soldat du Ciel, a vu un jour une partie de son Esprit, animer Je 
corps d'un petit enfant et" a reçu l'ordre d'arrêter ses Dons de 
gul;risons. Je connais un jeune homme ayant reçu certains Dons par 
le Ciel, alors qu'il avait douze ans environ, devait mourir dans un 
grave accident de la route, était en compagnie d'un Ami de Dieu 
qui évita le pire en lui disant : «Tu devais mourir aujourd'hui, mais 
quelqu'un a payé pour loi.» El à partir de cc momcnt-lù, l'Ami de 
Dieu se vit très diminué dans sa santé physique, ayant donnl; un 
peu de son Esprit à son petit ami, qui ne cessa de grandir dans la 
Voie du Beau, du Vrai, du Bien ! Même son corps chétif prit d'une 
année à l'autre celle d'un adulte tout à fait normal. Il y a quinze 
ans de cela et tous deux ont eu le bonheur de se rencontrer ù nou­
veau, aux endroits précis oü cc miracle eut lieu. Monsieur Philippe 
nous dit dans son enseignement : « L'àme est un souffle de Dieu, 
elle vaut plus que tous les biens de la terre». Ceci, je le répète, n'est 
pas courant cl il faut que J'àmc qui reçoit cette gràcc d'être prise 
en charge, soit dans une Voie pai-liculièrc de Dieu! Je pourrais 
citer d'autres exemples, je ne le fer-ai pas, ne voulant que signaler 
cette particulière Réincarnation par « anticipation » et être complet 
et bref à la fois, sur le sujet traité. 

Au titre de la présente étude j'ai ajouté: «Le Devoir Christique», 
je veux dire un mot sur cc devoir. La connaissance de la réincar-

(7) «Quelques Amis de Dieu», de Paul Sédir. Chapitre «Un Inconnu». 
Editions des Amitiés Spirituelles. 
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nation est toujours inulilc, pour suivre le Christ et Son Enseigne­
ment qui est rcsumé dans «Aimez-vous les uns les autres ». Le 
Mail rc 110~1s ai me ù tous el à chacun, IL a donné Sa Vic pour nous, 
IL a promis d'ètrc avec nous, si 11m1:; voulons êt rc Ses Amis, IL 
nous a donné Son Corps l'l So11 Sa11g en nourriture, mais IL nous 
a dtl de 1-crairc loul cela «En ml;moirc de LUI». C'cst-i1-dirc d'aimer 
nos frères, non sculcmc11t en é'.vita11l le Mal, 111<1is en leur faisant 
le Bien, en les aidant, l'il partageant leurs peines cl leurs souffrances, 
en les (aisa11I monie1· toujours plus vers l'Amou1·, alin que ceux qui 
rduscnt de croire en Lui, puissent dire comme les païens de l'Eglise 
primitive: «Voyez comrnc ils s'aiment». Les païens de celle lin de 
XX'" .siècle, peuvent-ils dire cela? Bien gi-avc question' Ces chré­
tiens vont il la Messe ou il la Ct?nc du Dimanche, sont-ils capables 
de pa1 lagcr cl de mettre loul en co1111n11n, comme ils l'ont fait pour 
le Corps cl le Sang du Seigneur, par la Communion ? Je n'ai pas 
it répondre! Nous 11e devons jamais conrondrc la pratique, qui seule 
est nucllc cl la mise en application du précepte de l'Evangile qui, 
con1mc le dit Sl'dir, «est une invitation it !'Acte d'Amour ». Le 
Christ nous dcrnandc d'ailleurs davantage: donner sa propre vie 
pour ses amis. Cela csl dcrna11dt; it certains de Ses Soldats, alin de 
modilicr ou mC'.mc d'clLiccr certains clichés du Mal. Il a été demandé 
à Monsicu1· Philippe de L_vo11, la vie de son lils et de sa fille cl il 
n'a rien demandé au Ciel pour les raire rester. Il a dl; demandé de 
mê·mc it son Disciple prétéré', Monsieur .Jean Chapas, alors qu'il 
demandait la gul;1·ison de sa tille, d'c11 (aire le saeriliec et il a 
ré·pondu: « S'ii doit v avoir dc.s larmes, qu'elles soient chez moi.» 
En cc moment, il csl dc1na11dt'.· ù certains !\mis de Dieu, de sacrilic1· 
leur vie en tout ou en partie, afin de «retarder» cc1·tains clichés ... 
Le Christ \'L'Ul Ses i\1nis l'i! cnl icr ! Ecoutons c11corc Ses Paroles: 
«Celui qui veut êt1·l' mon Discipk', quille tout, qu'il prenne sa Croix 
et qu'il Mc suive ... Celui qui met les mains ù la charrue et regarde 
dcrriLTC lui, n'est pas digne de Moi ... 011 ne peul pas donnc1· une 
plus gr·andc preuve d'i\rnour, que de donner sa vie pour ses amis ... » 
Toul ceci csl le meilleur chemin pour progresser vers le Royaume 
dt· Dieu cl la l"L'incarnalio11 bien comprise cl bien vécue, n'a de 
sens qu'it t1·avcrs cet le marche ici-bas d ailleurs cl si certains ont 
reconnu le Christ aujourd'hui sur la terre, comme Dieu et Homme, 
Fils U11iouc du PLTl', c'est qu'il v a vingt siL·clcs, en Galil1;c ou 
ailleurs (8

), ils l'ont rcnco11t1·é cl croisé· Son Regard et leur Cccur 
est rcstl; OllVlTt à jamais, pour Lui cl pour l'Curs frères ! C'est 
uniquement pour vous, chers Disciples inconnus, que je viens 
d'écrire cela, afin que vous marchiez toujours plus vers Lui. 

Pierre GATUMEL 

" 

(8) Au cours de la période inconnue de la vie du Christ. 
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''LES BERGERS'' 
De nos jours, beaucoup de «bergers" se présentent, aux pauvres 

b1·cbis que nous sommes, comme étant nos guides assurés pour 
nous conduire par le meilleur chemin - le leur - à la bergerie 
générale cl définitive. Mais comment éviter d'être trompés, de perdre 
du temps, voire courir certains dangers physiques ou occultes? 

Toul d'abord, point capital, comprenons bien que la nécessité 
d'un guide spirituel n'est en fait utile qu'à un nombre limité 
d'hommes. JI s'agit de quelques i:·trcs spécialement appelés qui 
doivent réal iscr des missions bien s péciJiqucs. 

Tous ces « bergers » ou « bergères " ne s'appcleraicnl pas ainsi 
s'ils savaient qu'en cc début de siècle un Envoyé du Père, un 
Missiunné de Dieu : Monsieur Philippe, n'a pas accepté ce nom. 
Il s'est dit tout simplement « le chien du divin berger'" cc qui est 
l'authentique nîlc du serviteur de Dieu. Cela remet un peu plus 
en place nos actuels prophètes qui disent pouvoir faire beaucoup 
de choses cl qui en fait ne l'ont rien; alors, que le mystique lyonnais 
disait : «Je ne suis rien, je suis le plus petit de vous tous" et par 
lui, le G1·and Ami divin, Jésus Christ, guérissait, convertissait, ressus­
citait... 

Pour ab01·dcr cc domaine, il faut une bonne dose de bon sens, 
une bonne part d'obscrvat ion et de discernement, l'esprit d'intel­
ligence et de la prudence, de la prudence cl encore de la prudence ... 

Sédir nous indique dans son œuvrc, que le moment venu tout 
homme rcncunt1-c celui qui doit, ici-bas, lui verser l'eau régénéra­
trice du baptême de !'Esprit. 

Le chercher hütivcmcnl cl de tous côtés est la meilleure façon 
de passer devant sans le «voir'" de faire [aussc roule et ainsi le 
jeu des «mauvais bergers"· Le désirc1· intérieurement est la chose 
ia plus louable, si cll'C s'accompagne d'une bonne préparation et 
d'une attente sereine, confiante cl patiente. 

A l'heure connue par Lui, Dieu, met sur notre roule l'un de 
ceux qui vivent dans Son Arni!ll:, un membre de notre famille 
spirituelle ou peut-être même son chd, afin que nous ne passions 
pas sans le reconnaître. C'est dans la Rosc+Croix l'une des fonc­
tions essentielle d'Elias Arlista. 

L'un des critères infaillibles d'un Ami du Christ, c'est qu'il ne 
force pas les hommes qui vicnncn t à lui. Il respecte leur entière 
liberté, jusqu'à se laisser trahir par eux. JI sait que le lien d'amitié 
« intcn-ornpu " sc1·a pour plus lard, fut-cc dans un mois, un an, un 
siècle ou plus, celui-là même qui permettra un nouveau retour pour 
une nouvelle avancée commune. Au soir de la grande trahison, Jésus 
regarde Judas cl J'appelle «Ami». II lui donne Son Pardon immé­
diatement, mais Judas ne peut comprendre et accepter que cette 
parole et cc regard miséricordieux le sauvent. Liberté totale de 
l'être car ici tout est basé sur l'Amour librement donné. L'Ailiance 
entre Dieu el l'homme est un Don gratuit qui repose sur l'Amour 
et le Pardon. Les enfants de Dieu sont les témoins de cette même 
liberté envers nous tous. 
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Un authentique Ami du Christ montre à son entourage cc qu'est 
l'Evangile vécu, non par des discours, mais par une vie quotidienne 
oü tous les insla11ts sont branchés sur le seul Livre qui peul sauver 
l'humanité. 11 montre l'unique vrai Berger: Jésus Christ, fils umque 
de Dieu, Dieu et Homme à la fois, né, ayant vécu, étant mort et 
ressuscité, toujours vivant aux côtés de ses amis sur la route des 
siL'Cle:;. Telle esi la chaine ininterrompue des disciples inconnus du 
Chr·ist commu11~wté visible cl invisible, appelée communion des 
saint ou église int<."ricure, et avec laquelle quelques ho111111cs ont 
allirmé, co111111c Sédi1-, avoir renoué avec l'un des membres. 

Dans le cadre de la Haute Jnilialion Chrétienne, le guide spirituel 
a la lo11ctio11 de p1·l'par,T 11ot1·e pi·opre rencontre avec le Christ. 
SC·diï dl'li11il IL' discipk co111mc l'homme qui Lk's ici-bas a étreint son 
ILlL·al. Cette i11ili;11io11 cill'l'licnnL' esl la rc·ali;,ation du baptême d'eau 
don11é au Nom de .ks11s par l'un de ses Amis, dont le counrnnemcnt 
est le l3aplê111e de !'Esprit conJù·é par le Chri.sl en personne. Sédir 
relaie adrnirab!c111c111 ccl IL' prngres;,1ve spiritualisation christique de 
l'être, ~1 lravL'l'S ses nombreux ouvrages de mystique chrétienne. 

Pou1· (·vitcr les pii_·gcs des « mauvais bergers» de tous les temps, 
j'invite lou:' CL'LJX L'l celles qui sont intéressés pa1· les questions 
d'ordre spiril11cl, ù lire Si.'.·dir, qui nous l'ait part de tout cc qu'il est 
bon de savoir, pour réaliser une progression spirituelle chrétienne, 
pleinement épanouissantc pour notre être, en corps et en esprit. 

Jean-Louis BRU 

,. 

(1) Ouvrages de Sédir: Initiations; Les Rose+Croix; Les Forces 
mystiques; Mystique chrétienne; La Voie mystique; L'enfance du Christ; 
Le sermon sur la montagne; Les guérisons du Christ ; Le royaume de 
Dieu; Le couronnement de J'œuvre; Quelques Amis de Dieu ... Disponibles 
aux Editions des Amitiés Spirituelles, 5, rue de Savoie, 75006 Paris. 
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ELEMENTAIRE ... 
MON CHER WATSON!! ... 

J'ai ap1xis quelque chose en rangeant la bibliothèque de Philippe, 
tout au 111oi11s lT qu il en reste, après le legs à la Bibliothèque de 
Lyon, et je veux vous le communiquer. 

J'ai tnmvé un petit volume relié avec soin comme le laisait 
toujours Jaire mon cher mari, CLTtains passages a110tl'.·s au cravon, 
de Sir Arthur Co11a11-Doylc, le père de Shel'lock Holrnes, intitulé: 
"La Nouvelle RC·vélatio11 ». Dans Cl' livre, l'auteur résume son long 
chemin vcr·s la loi dans le spiritisme. 

De lormalion ma!L'1·ialistc (médecin), il eut beaucoup de mal à y 
croire. Il com11Jl'11·,<1, ;1vec circonspcclio11. Sl'.s l'.·tudcs sur l'Au-dclà 
en 1887 cl Ill' lit parnîl1c· Cl' livre que je cilc qu'en 1919. Agnostique, 
il c.'.sava alorc; de crL'lT une surie de rclit>:ion, de crovancc tout au 
111oi11s ·qui grnupcrail quelques chcrchcu1~ SL'rieux su·r cc plan là ... 
A celle qmquc, c11 Cra11dc-Brelag11e. c'était dans k vent ... ! Nombre 
d'Anglais, cl 11011 des 111oi11d1es s'inkressail'lll au spiritisme. Des 
socil'lés sav;u1tcs donl il lit partie, se c1éère1ll, ~1 l'affût des lraudcs 
des médiums ... 

Je lus assez étonnée de !aire cette découverte . .T'en parlai à 
Maria Lore111.o cl il Catherine Allladou qui le savaient ! J'interroQeai 
d'autres 1w1·srn111es l'i 111c rendis cornptc que Co11an-Dovlc spirite 
etait peu con11u c11 Vl'1·ill' cl c'est la raison de cet articulet. 

Etrange clll'mi11, qu;111d rni:·rnc, de cet homme passionné et 
d'aillL·111·s p;1ssio1111;111I, 1ak11!11L'l!X auteur d'i1111igL1L's policiL'JTs hicn 
t1rn1ssl;l'S, ires s11blik~. qui l1l'L'lll sa renommC·e ... Rl·non1mC·c i11lcr-
11ationak ... T1«1dui1 d<111s lrnl•L'S ks la11QllL'S, il lui l'ail «Sir» par 
le pouvoir Roval. TrL'.' ·.illlpk, il 1.iillit ;-L'lusLT ccl honneur, puis il 
pL·11sa lJllL' so11 1 c! ,1.s le' rait lll'lll·L'I rl' «de la peine» à la Reine cl 
acccpk 1 

li était lrL'S bon et lit beaucoup de bien autour de lui. 

Les pctill's nrn1vl·lks oi1 u11 Shcrlock Holmcs délirant ahoutit 
touioLirs d~111s ses rL'L'ii•:1·ches. k llL'/. au sol, u11c loupe i1 la main, 
aidé· par le hon ci'.iclc1;r W;1hrn1 qui ;1 un r{ile u11 peu équivoque 
auprès de lui, su111 a1rntsa111cs. 

Conan-Dovlc en L'lll !Jie11ttJt assez et lit pL'.Tir Shcrlock Holmes 
dans un accidc·111 pour <e11 débarra.sscr. L'AnQklcrrc ne lit qu'un 
cri' Un ;111 ou dc11., ;1p1cs, il le ressuscita pcut-C:·11c pour des raisons 
alimentaires, c1r l1l'11Ll;111I cc· le111p.s lii, il poursui\"<lit ses rccl1c1·c·hcs, 
le doute au L'Lt'lll', s~:i l;1 s11rvic des Ùllll'S. A la li11 de sa vie, Sir 
Arthur Co11a11 Dovlc L'lait convaincu de la réalité des contacts qu'il 
avait avec !'Au-delà. 

Nous sommes aussi certains que lui de l'existence d'un plan oü 
les disparn.'. vin·11t, d'une vie tl'L'S semblable à la nùtrc, sans 
l'handicap d'un LOlps lourdc·rncnt matériel. Les meilleurs d'entre eux 
nous guident, ils sonl prcsL·111s, mais ... 

'\ 
\ 

- 169 -

Il v a un mais, car je partag:c les ickes de Philippe Encausse sur 
cc suict: cxtri.·rnc prudc·ncc, ne pas abuser, ni rechercher le contact 
par des pratiqL;es telles que il's tables ou l'écriture automatique ... 
1Jangc1· pour les carnctl.·1-cs faibles qui, s(·duits par la facilité de ces 
p1-océdl's se laisseraient dominer et perd1·aicnt finalement la raison ... 

Les phénomi.·ncs se produisc11t parfois spontanément à nous. Tl faut 
alors rcmercic1· Dieu et redoubler de prndcncc, car le terrain est 
glissant. 

J. ENCAUSSE 
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LE FONDS 

4cb_ 
DE L'ORDRE MARTINISTE 

DOCUMENTS INEDITS 

SIX U:'TTRhS Dn MltURICL_,,· BAl?RLS 

AVANT-PROPOS 

Maurice Barrès (1862-1923) ne fui jamais un occultiste; sa curiosité 
pour certains aspects de !'Occulte tint aux circonstances et resta 
superficielle, tint surtout cl au départ, qui en marqua le temps 
p1·incipal, ù son amitié avec Stanislas de Guaita (1861-1898), «un 
rénovateur de l'occultisme», disait-il, à combien juste titre. Ainsi, 
notamment, de son bref passage au Suprême Conseil de !'Ordre 
marlinislc. Mais l'amitié de B~1rrès compta fort dans la vie de Guaita 
qui compta fort, c11 effet, parmi les occultistes, cl Barrès a compté 
fort, lui aussi, qui cul en Guaita son meilleur ami, dans l'histoire 
des idées religieuses cl politiques, disons politico-rcligicuscs. 

Cette double 1·aison m'a paru suffisante pour proposer à 
f'l11itiotio11, la revue de Papus l'l, entre autres, de Guaita, six lettres 
inédites de Barrès au marquis initié, complétées par deux lettres 
du même ù Mont sur le même, quoiqu'elles eussent pu sembler 
incongrncs. Merci ù Yves-Fi-cd Boissel cl ù Michel Léger d'avoir 
compris cl accepté. Ces huit lettres appartiennent au fonds Stanislas 
de Guaita de !'Ordre marlinislc, dont Philippe Encausse - bénie soit 
sa mémoire - m'a confié la publication: clics relèvent quand même 
de l'histoire de l'occultisme. «Nous nous sommes aimés, écrira 
Barrès, et nous avons ~w:i l'un sur l'autre dans l'fü?:e où l'on fait 
ses premiers choix libres~» c 

Quant il « Barn'.~s cl l'occultisme'" Philippe Encausse avait tenu 
ù rél.:ditl'r ici-mC'mc (juillct-déccmhrc 1957) l'étude qui ;1vail paru. 
sous cc 1 ilrc cl ma signal11rc, dans fa Table ronde de mars 1957. 
Un bref commentaire suit nos huit lcllrcs; il effleurera le même 
sujet avec quelques références nouvelles, dont la belle et intelligente 
biog1·aphic par François Broche qui vient de paraître aux éditions 
Jean-Claude Lallès. Nos conclusions de jadis n'en seront pas 
modifiées, cl au reste le premier paragraphe de cet avant-propos 
les a reprises en résumé. 

R. A. 
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MAURICE BARRÈS A STANISLAS DE GUAITA 

Gerardmcr le 24. [? 1880] 

Mon cher Stanis. 

Le l'' Janvier 1857 
Mort d'A. de Musset 

Natul'C de révcw-, tcmpcrament d'artiste 
Il csl presque toujours triste, horriblement trislc 
Sans savoir cc qu'il veut, sans savoir cc qu'il a, 
Il pleure pour un rien, pour ceci, pour cela 
Aujourd'hui c est le temps, demain c'est une mouche, 
Un rossignol qui fausse, un papillon qui louche. 
Son c01-ps est un roseau, son ame est une fleur, 
Mais un r·oscau sans moelle, une fleur sans calice; 
Il est triste sa11s cause, il souffre sans douleur, 
Il faudra qu'il en meure, cl qu'on l'ensevelisse 
Avec sa nostalgie au flanc, comme un cilice. 

Ne creusez pas son mal, ne lui demandez rien, 
Vous qui ne portez pas un cccur comme le sien. 
Ne lui demandez rien, ô vous qu'il a choisies 
Dans le ciel de son 1·cvc cl de ses lan laisies, 
C est un pclil cnfanl prenez le dans vos bras, 
Dites lui : Mon amour fais comme tu voudras, 
«Ton mal csl un secret, je ne veux pas l'apprendre.,, 
Souffr·cz de sa blessure en cssuvanl ses yeux, 
Souffrez de sa douln11· sans ja1i1ais la cc°imprcndrc, 
Car vous ne savez point co111111c on guc1·it les dieux 
Car vous l'aimeriez moins en le connaissant mieux. 

Parfois rayu11 dans l'ombre cl perle dans la brume, 
Son visage s'cloile cl son 1·cg:ard s'allume, 
On dirait qu'il alicnd quelqu'un qui ne vient pas. 
Mais cc n'est j<rn1ais toi qu'il cherche l.'nlrc les bras, 
Nenctlc; - cc qu'il sent, il n c11 sait rien lui-même. 
Dans tout cc qu'il espère cl dans tout cc qu il aime 
Il voit un vide immense cl s'use à le combler. 
Jusqu'au jour ou sentant que son ame est allcin1c, 
Scnlanl son ame allcinlc cl son mal redoubler 
Il soil las de soulfler sur une flamme éteinte 
El mcrnc de dégout, de tristesse et d'absinthc ! 

Tu sais si tu ne peux pas lire, il faut t'en prendre à loi mais ni 
a A. Daudet, ni ~1 moi. 

Si je le fais l'honneur de t'cxpcdier celte autre plutot qu'à Sorg, 
c'est en considcralion de ta situation intcréssantc alors que tu vas 
accoucher d'un diplomc. Tu sais cc~qui csl convenu, tu me prcvien­
dras illico en faisant mcllrc en commt<nication le fil avec le reccpteur 
ainsi que l'indique la figure (1) ci dessous. Comprends-tu? - Sorg 

r~'~ 
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doit être à Nancy, auquel cas tu lui communiqueras la presente, et 
l'avertiras, qu'un de ces quatre malin, St Nicolas tiendra dans ses 
murs de mon ccriturc. Le champagne cl le vin m'ont valu un rcdou­
blcmc11t de ch. p. cc qui ne m'a pas empcchc de faire 20 Kil a cheval 
cc malin Ca couic mais je ne souffre point. Je ne soigne pas, il 
faudra bien que ça parte tout seul. 

Je n'ai rien de prccisemcnl neuf a le mander; tout en admirant 
toujours Lcrnaitrc, .ic me sens un peu calmé; cl, telle et telle piecc, 
comme la jeu11e couturière, me farcissent des chcfs-d'œuvrc de 
marivaudage. 

J'espère toujours pour ton hachol, je suis mcmc certain de la 
rcussitc, mais voudrais bien connaître les rcsultals (recalés cl reçus) 
de tou les nos co1111aissa11ccs, mande-moi cela au plus tôt, mais gardc­
toi de parler i11congrumcnl. 

Je regrette bien de ne pas t'avoir pris un Banville, veux-tu un 
Daudet ? (Les arnou1-cuscs) 

Je ne me relis pas, c'est trop cn1bctant - Toul a toi, je te serre 
la main 

2 

[Signé:] Maurice 

/Cf (L'-AA~<--<._ 

MAURICE BARRL·S A STANISLAS DE GUAITA 

Dimanche 15 Aout 80 

Mon cl1c1· Stanis, 

Sorg m'a quitté hier aprcs un séjour fort ag1·éablc pour moi et, 
il mon avis trop court, mc1is des devoirs de larnillc le rappelaient. 
11 m'a charge de le prcvcnir qu'avant peu tu rcccvr·as de ses nouvcllcs 
et en attendant il te l'ait ses arnitics. 

Tu as du trouver ma dcrniL'IT lettre fort bizarre, mais d'un autre 
c(Jté je suis tellement curieux de tes laits cl gestes que je trouve 
tes lettres trop sèches de delails. En somrne tu ne rne dis point 
cc que lu deviens, à quoi lu penses, si lu eCl'is, qu'as (sic) publié 
la Revue? Sorg m'a parlé de ton intervention dans le 111011dc lunaire 
et de tes jugements témcraircs sur la conduite de cette perso1111c. -
Maringer m a effrayé en me disant que lu avais fait la bctisc de 
divulguer to11 adresse d'escamotage de bachôl, et qu'elle était arrivée 
aux or·eillcs de Gérard qui ne l'avait point goutée. Ah-ça, mon vieux, 
voudr·ais-tu m'en raire accr·oîrc; quel est l'adroit praticien qui t'a 
fourni une version taxée à 2 3/4 - le corrigé de Gascard ? - Allons, 
dcmusclc - Je lis pour le moment Mireille, le fameux poëme 
provençal de Mistral. J'ai dcjà dcvoré -

un roman de Wilkic Collins, Sons Nom. 2 vol. 

Notre Dame de Paris 2 v 

3 ou 4 romans de Balzac 

Les elemens de traverse, de Flaviom (autrement dit M"'" Caro 
Salamnzbô de Flaubert - C est un splendide pocmc en prose 
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Relu et relu les contemplations 
Lemaître -

Thomas Graindorge 
Voyage aux Pyrenées 

de Taine 

+ Des revues des Deux Mondes 
+ Revue politique et Jitterairc 

+ Vic populaire etc - etc 

+ 3 romans de Mlirger 
1 de Lamartine 

et des masses de promenades 

Demain encore je pars pour 2 jours dans la campagne. 

Audiat est ici ; naturellement nous paraissons ne pas nous aperce­
voir en 11ous cotoyanl. 

Sous peu je vais me pr·ocurcr : 

Guy de Maupassant - Des Vers 1 v. 

Richepin 
Bcaudelai rc (sic) 
Leconte de Lisle (Croisades cl jacqueries) 

puis allant passer 1 mois à Paris je moissonerai une ample paturc 
que je le communiquer-ai sitot de retour chez les chers Piroux (car 
j'y reste - mais mangerai a l'hôtel) -

Je te serre la main 
[Signé : ] Ma. Barr-L's 

v'tk'1. ~ 

3 

MAUR/Ch- BARRP,S A STANISLAS DE GUAITA 

Très-cher cl très honorable Stanis de Guaita, 

Ta fulminante d'il y a huit est venu me troubler dans ma quietude 
cl me précipiter dans un abime de profondes réflexions. Bigre! 
jeune homme, vous êtes vil" cl quelque peu impertinent ; et sans 
rn'avanœr beaucoup je crois pouvoir dire que Bertol-g ne te rcpondra 
point ; du moins, s'il plie l'cchinc, c'.est un triste sire; tu as raison 
de lui écrire, mais je ne sais trop "si lu devais le prendre sur ce 
ton; enlin inutile de te dire si je suis impatient de voir la reponse, 
et si je te prie de me la communique (sic) sitôt reçu - Tu ne me 
dis rien de Théod. de Banville, même observation pour lui, ecris-moi 
dès qu'il t'aura répondu. 

Hélas, j'ai fort peur de ne pas aller à Paris, ou du moins si j'y vais 
ce ne sera pas pour longtemps, c'est la conséquence de circonstances 
inattendues qu'il serait trop long de te narrer. Toutefois au câs oû 
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tout s'arrangerait, il serait possible que je ne rentre à Nancy que 
vers le 20. Nous nous retrouverons alors, et je pense, nous nous 
amuserons. Prescnlc mes respects à Madame de Guaita, S.T.P. 

Je te serre la main 
[Signé : ] Maurice. 

t14'~---
Vendredi, 22 Octohn· 188. rsc. 1880] Charmes. 

4 

MAUR/Cl:" BARRPS A STAN!SU\S Dl: GUAITA 

[Monogramme imprimé:] MB 

Mon cher Slanis, 

rEn-tète imp1-i111é :] 
12, Rue Legendre 

(Parc Monceau) 

[s.d.; juin? juillet? 1890] 

Je 1Tgrctle beaucoup de 11e pouvoir accepter votre aimahlc invi­
tation pour S;1mcdi soir, soirL;c dont je ne dispose pas. J'ai ete 
lrL·s-hL·11rct1'- que 111rn1 ;111iclc le pl:1ise; 111011 pl'IT rn';1vail rempli 
d'i11quicludc en 1m· dis;111l qu'il 11c le trouvait pas trcs-gracieux. Je 
pense qu'il n11rnilait lT que _iC dis de toi cl de Pcladan. En gcneral, 
un a rail la distinction. Le vrai csl que je 11'ai su qu'ctrc parr~1itcmt 
si11LTrc, l'i en Clï"iva11l cc que jl' scnlais. s;rns pins. il me parait bien 
impossible que je n';1i pas donnl' de loi l'i111age de l'ami que j'estime 
cl aime le plus 

Fais ag1·écr, je te prie, mes excuses et mes hommages à la princesse 
bien allcclucuscnl, 

[Signé : l Maurice Barrès, 

,,.-77 r //' é ..C:-G Cc;~ ;,_ c__ (___O«?,;kJ .. c-J~ 

[P.S. au crayon] : Je n'ai pas ton adresse, de là mon retard à te 
faire passer cc mot 

5 

MAURICE BARRtiS A STANISI,AS DE GUAITA 
[s.d.] 

Mon cher ami, 

Je serai à Nancy samedi à midi : je dcjeuncrai à l'hotel de France. 
Es-tu homme, sitot aprcs ton dejcuner, à venir prendre une tasse de 
car avec nous, et nous causerions. Je rcponds à ta lettre et à celle de 
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Bureau [sic pour Burclcau ?], par cc petit mot. Veux tu lui accuser 
rcccption de ma part, et te concerter avec lui. 

Voici l'emploi de mon temps. Arrivée Samedi midi - Apres midi, 
diverses vi~itcs - diner, chez toi-: dimancl1e, rcunion à Saint Nicolas 
cl diner en ville. 

Peux-lu te charger d'une commn pour M. Boulier. Je n'ai pas 
l'adresse, ni le nom de mon loueur ordinaire de voiture. Je dcsirerais 
une voiture la plus convenable possible, pour samedi à deux heures 
(circuler à l'hcu1·c dans J'intcricur de Nancy) 

cl une autre pour Dimanche à une heure, pour aller à S' Nicolas. 
Aurail-il l'obligeance de m'organiser cela? 

Affect. [ 1 mol inlul a loi 
[Signé:] Maurice Bar 

·:/'' // J / //~~-- t:.-/ /~ 

/ 
Do1L· pas de 1·cmk·z vous à Dubourg cl jusqu'à nouvel ordre 

[Page 3, en-tête imprimé :J 
C11.1.\11rn1: 

llLS Dl~l'I r11·:s 

Puris, le 189 .. 

6 

MAU!VCE BARRfS A STANISLAS DE GUAITA 

Mon cllLT ami, que rais-tu cl deviens-tu. On m'a dit que tu ctais 
à Nancy. Ne reviendras-lu pas, et si lu reviens seras-tu un sauvage 
toujours ... Au reste, lu as bien raison de vivre scion ton gre, mais 
ne 111'oublil' pourtant pas tout ;1 lait Tu sais qu'à la maison tu 
co111ples u11 vieil ami et un nouvel ami -

Nous aurions L'lc hl'ureux de profiter en septembre de la tres­
gracicusc invi 1 a! ion d~ madame de Guaita. Puis-je cspcrcr qu'une 
autre année clk voudra bien nous accepter. Cette saison ci j'étais 
malade de fatigue et Ires-malade (car j'ai eu beaucoup de peine à 
revenir d'Italie), prcoccupé, misanthrope .... 

Je te serre bien affect. la main en le priant d'être notre interprcte 
aupr de Madame de Guaita cl aussi près de Mme et Maurice de 
Mont. 

[Signé:] Maurice Barrès 

~~~~ 
/ ~-------

En mcmc temps que j'ccris les noms des tiens et d'Altevillc, tous 
les souvenirs de notre vinglicme anncc s'y associent et je me sens 
vieillir avec une impression de tristesse que tu as, mon cher Stanis, 
cxactcnt les mcmcs droits de partager mais que je ne te souhaite 
pas. 

Dec. 93. 
8 rue Caroline 
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• A signaler la réédition de 
L'Occultisme de Robert AMADOU -
Esquisse d'un monde vivant - aux 
Editions Chanteloup - 125,00 F. 

Ecrit en 1950, mais toujours vrai, 
le jeune auteur réussit à l'époque 
une définition de l'Occultisme, com­
plète et accessible aux nouveaux 
venus pour une meilleure com­
préhension du phénomène social 
que représente l'Occultisme et les 
pratiques occultes les plus connues. 
L'idée originale de l'ouvrage est la 
parenté des poètes de tous les 
temps et de !'Occultisme. 

A conseiller. 
J.E. 

• Réédition également des Dix 
Prières de L.C. de SAINT-MARTIN, 
chez Cariscript, 6-8, square Sainte­
Croix de la Bretonnerie, 75004 Paris 
- 62,00 F. 

• et du Sepher Jesirah de PAPUS, 
également chez Cariscript - Collec­
tion Gnostica - 62,00 F. 

• Voga créatif pour les enfants. Je 
suis un arbre, un oiseau ... , par 
Rachel CARR (Editions Soleil - Col­
lection Santé - 1987 - 65 F). 

Un petit livre de 112 pages, abon­
damment illustré de photos d'en­
fants et de dessins. Les postures 
du Yoga sont faciles à comprendre 
et à exécuter eux-mêmes, en s'amu­
sant ... 

Même s'ils ne savent pas lire, les 
tout-petits seront séduits par les 
images et chercheront à imiter! 

Le yoga apporte, en plus de 
! 'exercice physique, un aspect 
créatif merveilleux au mouvement. 
Chaque posture est en effet le 
reflet d'une image réelle: ainsi, l'en­
fant peut faire l'oiseau ou le chat. 
le pont ou le tobogan, l'archer ou 
le bûcheron, etc... Il est alors 
motivé, passionné et peut faire 
appel à son imagination, faire inter­
venir sa voix ... Sa nature imitatrice 
est sublimée : c'est le VOGA-JOIE ! 

Petit livre bien fait pour nos 
petits. 

J. ENCAUSSE 
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• La Science occulte égyptienne, 
par Jean-Louis BERNARD (Editions 
Henri Veyrier, 12, rue de Nesle, 
Paris - 1987 - 288 pages - 120 F). 

De tous temps, les occultistes 
ont cherché avec persévérance des 
racines égptiennes à la science 
qu'ils cultivent. Un grand nombre 
d'entre ces racines s'apparentent 
hélas à des implants rapportés qui 
n'ont d'égyptiens que le nom dont 
on les a abusivement baptisés. Mais 
ces " récupérations " généralement 
peu sérieuses ne sauraient faire 
oublier qu'il existe cependant une 
véritable antiquité initiatique égyp­
tienne que les archéologues et les 
historiens parviennent peu à peu à 
exhumer. même si au nom de la 
raison et par un réflexe moderne 
bien connu, la plupart d'entre eux 
rejettent les connotations ésotéri­
ques de leurs précieuses décou­
vertes. 

Aussi, faut-il apprécier à sa juste 
valeur les travaux de J.-L. Bernard 
qui, s'appuyant sur les faits scien­
tifiques en notre possession, nous 
conduit au cœur des Mystères de 
1 'ancienne Egypte. 

Voici un ouvrage intéressant que 
l'on ne saurait résumer en quelques 
mots tant il est riche d'observations 
et de réflexions. Nous ne voyons 
qu'une solution : le lire. 

Y.F. B. 

• Le Graal, sa première révélation, 
par le Docteur BARTHELEMY (Edi­
tions de Poliphile - octobre 1987 -
280 pages - 150 F). 

Comme nous le rappelle fort uti­
lement le préfacier de l'ouvrage, les 
sources qui s'offrent au questeur de 
la " Quête " sont remarquables par 
" leur ampleur, la complexité des 
textes et leur nombre "· 

Soucieux de clarté, et ce n'est 
pas son moindre mérite en l'occur­
rence, le docteur Barthélémy a eu 
la sagesse de classer ses recher­
ches en quatre grandes parties : Le 
Graal dans les récits français, La 
Quête dans les récits français, Le 
Graal dans les récits allemands, 
Récits celtes et anglais. En effet, 
nombreux sont les récits médiévaux 

qui s'articulent autour du Graal, 
récits qui allient, comme on sait, 
pureté spirituelle et beauté poéti­
que. 

Lancelot, Perceval, Merlin, Chré­
tien de Troyes et d'autres qu'on 
n'oublie point, tous compagnons 
éternels de l'aventure initiatique, 
la plus belle qui se puisse vivre 
hors du torrent bourbeux où nous 
avons chuté, tous sont là autour du 
docteur Barthélémy, tous ce croi­
sent et se rencontrent à la Table 
Ronde où l'on célèbre la gloire du 
pain et du sang. 

Comment pourrait-on se retrem­
per dans la spiritualité médiévale 
en dehors du Graal, un des points 
forts de la Tradition occidentale, 
une des assises les plus stables 
du Christianisme transcendant. de 
celui qui libère les âmes des char­
nelles prisons de l'orgueil, de l'en­
vie (qu'on appelle aujourd'hui la 
compétitivité) et de cette obscurité 
que nos yeux contingents prennent 
parfois pour de la Lumière ? 

N'oublions pas davantage, comme 
ont su nous le rappeler en leur 
"Anthologie littéraire de l'occul­
tisme ,, Robert Kan lers et Robert 
Amadou (Ed. Seghers, Paris 1975, 
pages 51 et ss.). que les textes et 
récits qui tournent autour du Graal 
constituent un des hauts moments 
de la littérature du Moyen Age et 
aussi, le point de rencontre entre 
la mythologie préchrétienne qui 
" persistait aux frontières du monde 
catholique ,, et la " civilisation cour­
toise " qui se développa au cours 
des XII" et XIII" siècles. Le Graal 
est également, toujours selon les 
mêmes auteurs, le moyen "d'entre­
voir certaines liaisons profondes de 
la vérité chrétienne avec la vérité 
traditionnelle "· 

.Ceci pour bien souligner l'impor­
téÎ'nce que revêt aux yeux des cher­
chants le Graal, sa Quête et ses 
légendes, que le docteur Barthélémy 
a mis à notre portée, démarche qui 
fut rarement celle des exégètes et 
commentateurs de ce grand Mys­
tère. Voici enfin un GRAAL acces­
sible pour que chacun puisse en 
apprécier toute la richesse symbo­
lique. 

Y.F. B. 



• « La Symbolique du Feu » de 
Jean-Pierre BAYARD a été ré­
dité chez Tredaniel et couronné 
par l'Institut de France - Acadé­
mie des Beaux-Arts. Félicitations 
affectueuses. 

• Les trois siècles de la Franc­
Maçonnerie, par André COMBES 
(Edimaf - 100 F). 

André Combes, agrégé d'histoire, 
professeur, dirige l'Institut d"Etudes 
et de Recherches Muçonniques 
(l.D.E.R.M.) où il donne de nom­
breux articlr·;, principalement sur 
les événements se déroulilnt sous 
le Second Empire. 

En 225 p;1çies. André Combes 
entend do:onc. c111 portrait complet 
de la Franc-M;1connerie, depuis les 
loges opératives de l'époque mé­
diévale iusqu'b nos jours. On con­
çoit que son livre au ton facile et 
fort alerte, sans références rigou­
reuses, ne peut évoquer que les 
grands principes. André Combes ne 
mentionne ainsi 1 'époque médiévale 
que dans ses généralités. Lorsqu'il 
évoque la formation du Suprême 
Conseil en Amérique, en 1801, il 
parle peu du Conseil des Empereurs 
d'Orient et d'Occident, des Grandes 
Constitutions de Bordeaux, de la 
patente des 25 degrés détenue par 
Morin ; cette concision des propos 
confine à une altération des faits. 
André Combes évoque mieux la pé­
riode contemporaine, mais ne parle 
en fait que de la Grande Loge de 
France - où il omet certains tra­
vaux et son Grand Maître Tort­
Nouguès qui a précédé Jean Verdun 
- et surtout du Grand Orient de 
France étant " profondément impré­
gné de son engagement maçon­
nique ", au Grand Orient. Il évoque 
peu les autres obédiences : Grande 
Loge Nationale Française, Grande 
Loge Féminine de France, Memphis­
Misraïm ; il évoque un peu plus, 
bien que sommairement, le Droit­
Humain. Son ouvrage, agréable dans 
sa lecture, ne reflète qu'imparfaite­
ment la Franc-Maçonnerie française. 

Jean-Pierre BAYARD 
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• Le Rite Ecossais Ancien et Ac­
cepté. Sa symbolique. Ses degrés 
supérieurs (du 15" au 33"), par 
Raoul BERTEAUX (Edimaf). 

Depuis La Voie Symbolique les 
œuvres de Raoul Berteaux font au­
torité. Grand Commandeur du Su­
prême Conseil pour la Belgique, 
Ancien Président de la IX'' confé­
rence internationale des Suprêmes 
Conseils, Raoul Berteaux a quitté 
notre monde le 19 septembre 1986, 
mais il nous laisse cet ouvrage qui 
étudie les degrés supérieurs du rite 
qu'il pratiquait, du 15'' au 33··. 

Raoul Berteaux a bien indiqué que 
les rituels ont subi des altérations 
répondant à un goût momentané. 
:ians une première partie, Raoul 
Berteaux explique la structure du 
rite qu'il commente par la symbo­
lique des nombres ; puis, dans une 
seconde partie, il reprend ces 
mêmes degrés afin de les inter­
préter selon les arcanes et les 
thèn.es. Cette disposition nuit à 
l'étude, où il aurait été sans doute 
préférable de rassembler tout ce 
qui a trait à un degré déterminé. 
Les explications sont très précises 
et reprennent les commentaires du 
rituel : décoration, habillement, ré­
ception, mot de passe, mot sacré, 
geste, attouchement, marche, tout 
est indiqué dans cet ouvrage. 

Par contre, R;JOul Berteaux n'a 
r<1s mentionn(~ les rituels sur les­
quels il se bosait et il semble qu'il 
n'ait gut're eu connaissance de 
rituels anciens. Au S11prême Con­
seil de France, une étude fort détail­
lée des rituels du 19' au 30' degré, 
établie sur des documents anciens 
ont permis de rétablir une pensée 
plus traditionnelle, car nous ne 
pouvons omettre les 25 degrés pri­
mitifs, conférés par Etienne Morin 
à des Frères Américains ; Albert 
Pike a réécrit les rituels de facon 
à donner une structure continue· au 
rite, mais l'enseignement ésotéri­
que a été oublié. 

J'attends encore cette critique 
rituelle, qui donnerait un nouveau 
sens à ces valeurs légendaires. 

Jean-Pierre BAYARD 

• L'origine de la franc-Maçonnerie 
et l'histoire du Grand Orient de 
France, par Henri-Félix MARCY 
(Edimaf - 180 FJ. 

Henri-Félix Marcy (1881-1964) a 
été professeur d'histoire et aussi 
un dignitaire du Grand Orient de 
France. Formé par Seignobos et 
Mathiez, il co.1sé<cra son diplôme à 
" La Franc-Maconnerie et les Francs­
Macons de èluteaudun '" où l'on 
déc.ouvre sa grande rigueur intellec­
tuelle. Cette qualité majeure se 
retrouve dans l'ouvrage qui est ré­
édité par Edi .. 1ilf, tr xlR initialement 
pub:ié par L·-~ 1coycr Philosophique 
sous forme de cleu;: volumes parus 
en 1949 et en 19')6. Marcy avait 
annoncé tin troisième ouvrage, qu'il 
n'écrivit pas. Par contre, ses fiches, 
bourrées de re11seignemcnts, sont 
1nai1ül~t~.:-mt c::_:n0 k: fonds 1nllçon­
nique cle la J,biiol:iuque Nationale. 
Ces petits cartons .!J,5 X 8,5 cm me 
font snncier il ceux d'And1·é Doré, 
qui direr:teur cl'' l'l.D.E R.N .. possède 
lui aussi une doctn-·ientation remar­
quable. La 1·içJueur cle ce texte de 
382 pacies a éré souvent soulignée 
et il Mait utiie que ce livre soit 
réédité; il s'arrête malheureuse­
ment ô la Révolution Française. 
l\J1an:y interroge les structures de 
la Fr:inc-M ''.o:rne1·ic opérative, 
l'époque médiévale ; son texte est 
fort intéressant m;1is il mon sens 
il n'interroge nas assez les struc­
tt1res du Comp;1cinonm1ge ; très 
épris par les faits et dates histo­
riques il ne se penche pas assez 
sur les rituels, les légendes, les 
symboles qui sont identiques dans 
les deux groupes ; il lui manque 
aussi des documents mieux mis en 
valeur à notre époque. Cependant, 
ce livre reste vnlPble dans sa 
réflexion, Marcy soulève des pro­
blèmes et s'il n'a pu bénéficier de 
certains éléments, il a pressenti 
les grands faits de l'établissement 
de la franc-maçonnerie moderne en 
ne considérant que le fait matériel, 
ce qui lui impose d'ê<1u iori sévère 
pour d'autres commentateurs, com­
me Gould. Au demeurant un texte 
important qu'il faut relire avec soin 
et que l'on peut conseiller. 

Jean-Pierre BAYARD 

• la musique maçonnique et ses 
musiciens, par Roger COTTE (Edi­
tions du Borrego - 130 FJ. 

Voici la réédition de ce livre fort 
1·éputé, paru en 1975 et qui servit 
de base à la thèc:e défendue le 
31 mai 1975 par Roger Cotte devant 
un jury composé des professeurs 
Chiiilley (président), Vernière et 
D. Ligou. Docteur ès-lettres de 
l'Université de Paris, chef d'orches­
tre ayant quarante disques enregis­
trés, interprète de la musique ma­
Coilnique, fondateur du Groupe 
d'instruments anciens de Paris, 
Roger Cotte enseigne maintenant 
à l'Université d'Etat de Saô Paulo 
(depuis 19Tl) où il est "livre­
docent " pour le Brésil. 

Réédition ainsi d'un livre qui fait 
;1utorité, avec les mêmes illustra­
tio11s. Ce livrr; de 230 paçies retrace 
la vie et les œuvres des musiciens 
frar1c~;-m<Jcons depuis le XVIII" siè­
cle ; il montre la vie en loge avec 
les colonne~; d'harmonies, les con­
certs de loges, mais aussi les 
chansons et cantates maçonniques. 
Peul-être serons-nous plus récep­
tifs, pour certains des lecteurs, 
avec les personnalités musicales 
sous l'ancien régime et c'est ainsi 
que Roger Cotte parle longuement 
de François Giroust. Un chapitre 
est réservé à la musique maçon­
nique de Mozart, puis de Haydn, 
de Beethoven que Roger Cotte 
considère franc-macon. Si l'auteur 
établit lé1 liste du personnel ensei­
gmmt :iu Conservatoire de Musique 
en l '195 - avec leur appartenance 
à une loge -- et après avoir parlé 
de la musique maçonnique contem­
poraine - dont Sibélius, Casade­
sus -- il établit un étonnant diction­
naire des musiciens (p. 165 à 194) 
avec l'indication des loges. Ajoutez 
~ ce livre une bibliographie, une 
discographie, des notes sur des 
musiciens moins connus et cepen­
diint de qrande valeur comme Pierre 
IV18x Dubois, Victor Legley et sur­
[ou t Julien Falk. 

Après ce classique, Roger J.V. 
Cotte va faire paraître aux Editions 
Dangles Musique et symbolisme, 
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les " résonances cosmiques des 
instruments et des œuvres " ; écou­
ter la musique devient acte de 
connaissance ; Roger J.V. Cotte 
nous aide à découvrir le caractère 
primordial du son, son pouvoir d'une 
magie sonore. Mais nous reparle­
rons de ce livre au moment de sa 
publication, au cours du premier 
trimestre 1988. 

Jean-Pierre BAYARD 

• Manuel pratique du second sur­
veillant, par Gilbert ALBAN (A.V.S. 
- 79 F). 

Voici la troisième édition d'un 
livre pratique ; celle-ci fort modifiée 
par rapport aux deux premières 
publications ; l'office du second sur­
veillant est étudié selon quatre ri­
tes: Je rite français, Je rite Ecossais 
Ancien et Accepté, Je rite Ecossais 
rectifié et Je rite Emulation. Nous 
voyons l'installation des officiers de 
la loge, l'office du second surveil­
lant et ses activités près des 
apprentis. A la page 171 de ce livre 
de 240 pages, nous avons encore 
des renseignements plus pratiques : 
J'adresse des librairies spécialisées, 
des revues, la bibliographie. Mais 
à partir de la p. 198 on trouve des 
notes sur une dizaine de rites 
maconniques, sur les obédiences. 

Un ouvrage très pratique. au ton 
direct comme un reportage qui rend 
des services, car il est un mémento 
bien établi. 

Jean-Pierre BAYARD 

• Les Arts et !'Amitié, par Chris­
tian DEROBERT-RATEL (Edisud 
150 F). 

Christiane Derobert-Ratel a sou­
tenu une thèse sur les institutions 
et la vie municipale à Aix-en-Pro­
vence sous la Révolution ; cette 
étude est parue à Edisud en 1981. 
Au cours de ses recherches, elle 
s'est rendue compte de l'importance 
de la Franc-Maconnerie, de son rôle 
joué dans la · vie sociale. Cette 
nouvelle thèse paraît sous le titre 
.. Les Arts et !'Amitié» avec un 

sous-titre " Et le rayonnement ma­
çonnique dans la société aixoise de 
1848 à 1871 "· "Les Arts et !'Ami­
tié " est le titre d'une loge aixoise, 
la plus importante. Dépendant du 
Grand Orient de France, il faut 
cependant compter avec une autre 
loge " Les Amis de la Bienfaisance " 
également du Grand Orient. puis 
avec une troisième loge, plus ré­
cente " Le Maillet Ecossais " du 
Suprême Conseil de France. 

Par cette étude fort bien menée, 
on se rend compte que ces loges 
étaient déistes et sans doute bien 
des aixois seront surpris par le 
nombre des francs-maçons (le 1/10 
de la population), par l'activité des 
membres. De nombreux maires 
d'Aix appartenaient à ces sociétés 
(p. 297) et d'autres tableaux, placés 
en annexes. indiquent le nombre 
et les noms des officiers munici­
paux francs-maçons. Christiane 
Derobert-Ratel a également indiqué 
les moyennes d'âge des francs­
maçons, leur profession, avec des 
graphiques, des pourcentages. 

De tels documents - certains 
fournis par de vieilles familles 
aixoises - permettent de se rendre 
compte de l'activité maçonnique, de 
son influence sur les autres socié­
tés. Le professeur Vovelle avait 
déjà publié à Edisud, en 1975, un 
1-emarquable petit ouvrage sur 
Joseph Sec (1715-1794), franc-
maçon qui avait fait établir à Aix 
un monument à la gloire de la 
Révolution. Ainsi tout un climat 
aixois apparaît, mais dépasse le 
cadre régional pour refléter un 
esprit général où la franc-maçon­
nerie joue un grand rôle. Cet ou­
vrage de 310 pages, aux très nom­
breuses illustrations, a été publié 
avec le concours du Centre National 
des Lettres. 

Jean-Pierre BAYARD 

• Dictionnaire de la Franc-Maçon­
nerie, par Daniel LIGOU (Presses 
Universitaires de France - 400 F). 

Après la publication en 1984 de 
cet excellent instrument de travail 
Daniel Ligou, professeur à l'Univer-
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sité de Lettres de Dijon, peut faire 
reparaître le Dictionnaire aux P.U.F. 
Ce livre, au format plus ramassé, 
1312 pages 185 X 250, imprimé sur 
deux colonnes, bénéficie cependant 
d'une refonte importante. Si le nom­
bre des collaborateurs a peu évolué 
(près de 140). il a été remédié à 
des oublis, ou à des rectifications 
par rapport à la première édition. 
Malgré les soins attentifs des élll­

teurs. des fautes avaient été com­
mises, parfaitement compréhensi­
bles dans un ouvrage qui comporte 
plus de 5.000 articles. 

Les auteurs de la première édi­
tion ont revu leurs textes, leur 
apportant le cas échéant quelques 
rectifications et surtout donnant des 
indications complémentèlires. On 
peut encore regretter que le nom 
d'André Moiroux, qui fut Grand 
Prieur, ne figure pas dans l'ouvrage, 
que la notice de Jacques Ma1·échal 
soit trop brève. S'il exisle encore 
des inexactitudes sur le Compn­
gnonnage ou s'il est encore dit q11e 
la Franc-Maconnerie est née en 
Ecosse, il es't bien montré mainte­
nant que le rite Ecossais ne doit 
son nom qu'à la légende. Les tra­
vaux de Paul Naudon, de Chevallier 
sont déterminants. Mais dans un 
ensemble remarquable ch ac u n 
pourra trouver les bases d'11ne 
recherche historique, les éléments 
lui permettant de trouver des filia­
tions, une somme de réflexions que 
l'on trouve difficilement par ailleurs. 
C'est le seul volume de ce genre 
publié en France et il faut féliciter 
Daniel Ligou pour son opiniâtreté 
qui a permis la révision d'un ou­
vrage fort recherché. 

Jean-Pierre BAYARD 

• DEMETER: - Règles et Compas 
- La lettre G --- Le Travail de la 
pierre brute, par Armand BEDAR­
RIDE. 

Trois livres sont publiés par 
Demeter, remettant ainsi à l'hon­
neur Armand Bédarride ( 1864-1935) 
qui fut un avocat au barreau de 
Marseille, et qui n'a aucune rela-

tion avec les frères Bédarride, fon­
dateurs du rite de Misraïm. Armand 
Bédarride, initié au G.O., reflète 
dans ces trois ouvrages sa pensée 
la'ique mais aussi sa recherche de 
! 'ésotérisme traditionnel. 

Règles et Compas rassemble des 
cahiers d'ins'.n;c· ion rédigés pour 
sa loge ; ces textes ont été publiés 
en 1928 par "Le Symbolisme" 
dirigé p;ir Oswald Wirth. L'ouvrage 
de 115 pages. bien présenté, s'ou­
vre sur " Le Cabinet de Réflexion " 
que l'auteur écrit curieusement" de 
réflexions "· Après des commen­
taires, teintés d'une recherche 
scientifique, sur le sy111bolisme, les 
mythes, le texte se c!ôt par deux 
études sur le Sceau de S:ilomon. 
ou hexaqrilmrne. Cet ouvrage concu 
principalernent pom les ;:p[Jr(1:1t 1s 
est sans doute le prf1;1mb1tle dr~ Le 
Travail sur la pierre brute p:iru 
cepend;rnt peu de temris ;nmnt (en 
î927) illlX Editions du Symbolisrne; 
Oswald Wirth avait préfor.é cel 
011vrage dédié au Docteur Savoire 
alors Grand Commandeur du Grn11d 
Collège des Rites. Un ouvrage de 
75 pages qui s'adresse au jeune 
maçon qui doit tailler sa pierre, 
c'est-à-dire se perfectionner. C'e:;t 
une réflexion morale sur le travail 
effectué en loge, une élévation spi­
rituelle. J'aurai aimé pour ma part 
voir Armand Bédarride évoquer la 
valeur du geste de métier, que nous 
répétons analogiquement. Le sym­
bolisme des outils, qui participe à 
des valeurs rituelles, n'est pas évo­
qué dans ce texte empreint d'hu­
manisme. 

Le troisième ouvrage paru aux 
Editions " Le Symbolisme " en 1929 
est intitulé la Lettre G. Bédarride 
évoque " Les mvstères de !'Etoile 
f,!fimboyante " en 123 pages, en 
montrant les diverses interpréta­
tions de la lettre G [géométrie, 
génération, gravitation, God nom de 
Dieu, Génie, etc ... ) pour parvenir à 
la notion de la Gnose, dans une 
interprétation spirituelle et mysti­
que. Armand Bédarride mêle à ses 
recherches philosophiques, reli­
gieuses, l'apport de ses connais-
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sances scientifiques; celles-ci quoi­
que d'un passé assez récent sont 
cependant dépassées. 

A la suite de ce texte, les 
Editions Demeter ont ajouté une 
étude établie en 1935 par Wladimir 
Nagrodzski, publiée par " Le Sym­
bolisme " sous le titre Le Secret 
de la lettre G avec comme sous­
titre " Rose et Croix, les Croix 
Symbolir;ues ,, : 11n text2 de :;g pci· 
ges qui débouche sur une " initia­
tion géométrique "· En étudiant 
f'Ftoi!e fl~.n1bnvante inscrite dans le 
pcntagonr1 réfjulie:, ~Jaqrodzki évo­
ouo la divine propmtion, ce nombre 
ti'or i ,G1 B. Son civor.111io11 du nœud 
el du pe11tawan1111e w;t fort inté­
ressé1nte et cette étude se termine 
nnr \c lr;1r.é des croix, 111êrne celle 
de la Léciion d 'ho111ieur. Ces trar.és 
C)t:on1dr1ques, ici bi!SC~'; sur la sec­
tion dorée, devraient être mis en 
vcilcm dans nos locws m::içonniques 
OLJ ie symbolisme reste celui des 
lo~1es opériitives. 

Trois rn1v1<1nes réédités péir De­
meter, fort intéressants sur le plan 
historique, d'un prix modique (en­
tre 70 el 95 FJ et qui font appa-
1-;litre léi personnalité d'Armand 
Bédarride. 

Jean-Pierre BAYARD 

e Perspectives initiatiques. Une 
Grande Loge France-Canada. 

Nous apprenons avec joie la for­
mation d'une G1·ande Loge France­
Canada, une Grande Loge cana­
dienne d'expression française, dont 
le Grand Maître Joseph Autenzio 
est membre de la Grande Loge de 
France. Cette Grande Loge qui a 
son siège à Montréal, publie une 
revue Perspectives initiatiques où, 
en dehors du message du Grand 
Maître qui définit le maintien et la 
continuation des hautes valeurs 
humaines de son Ordre, nous pre­
nons connaissance de la Déclara­
tion de principe de la Grande Loge 
France-Canada, ainsi que de ses 
constitutions. Ces francs-maçons 
du rite Ecossais Ancien et Accepté 
travaillent à la Gloire du Grand 

Architecte de l'Univers, avec les 
trois Grandes Lumières, sans vou­
loir privilégier une religion. 

li nous est aussi donné, entre 
autres articles, quelques éléments 
sur la franc-maçonnerie au Canada, 
son histoire et son implantation. 

Je pense que cette recherche, en 
dehors de ces deux articles géné­
raux, doit ètre poursuivie et venir 
ver:; · ne é~'.i>'r ·Jlus détaillée. Nous 
ilvons aussi le désir de connaître 
la vie maçonnique actuelle au 
Carucb et si nous ne pouvons 
qu't:~lre heure11x de voir la culture 
f:-:inc;1isc, ;1V'.JC sa langue, s'im­
planter solicle<nent dans ces loges 
cr111<'llicnnes, nous serions nussi 
é:atisfoits de connaître la vie géné­
nlc; de lé1 r.ia',·'.lnnerie '1U Ouébec, 
ses r;1pports avec les loges où 
l'i11flc1enc'o ;;nqlaise et américaine 
SOJH pn',por·,r!é:rantes. La franc­
maconncrie reé;te le lieu d'union 
rfhommes prills à se perfection­
m:1· : 1:1 J;rnquu ne sciurait créer un 
fnssé cfon'; une pensée commune. 
En me rc)jo11issant de cette créa­
tion qui va d;ms le sens de l'épa­
nouissement de notre culture et en 
souliililanl ln:s longue vie à cette 
Grande Lucie. i'indique à nos amis 
de France q11'ils peuvent prendre 
co1lt;,ict avec Daniel Bacry, direc­
u:ur de la publication (65, boule­
vard Brune, 75014 Paris). 

Jcéln-Pierre BAYARD 

• Les Cahiers de !'Imaginaire (Edi­
tions Privat, Toulouse). 

Le Centre de Recherche sur l'ima­
ginaire va prochainement se doter 
d'une revue bi-annuelle, dirigée par 
Gilbert Durand. Les Cahiers de 
l'lmaginaire présenteront deux nu­
méros thématiques par an. Au 
cours du premier trimestre 1988 
paraîtra le premier volume consacré 
à " L'imaginaire dans les Sciences 
et dans les Arts "• accueillant les 
contributions de Gilbert Durand, 
Michel Maffesoli, Max Milner, Jean­
Michel Berthelot, Raymond Ledrut, 
C.G. Dubois, B. Nicolescu, Patrick 
Tacussel, L.V. Thomas ... Un second 
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numéro intitulé " L'imaginaire du 
Politique ,, présentera les analyses 
de Julien Freund, Gabriel Gasselin, 
Jean-Pierre Sironneai1, Léa Moulin, 
Mario Perniola, Christian Roy, 
Patrick Tacussel, Michel Miranda, 
Michel Maffesoli ... 

Afin d'assurer le succès de cette 
entreprise éditoriale, une associa­
tion des amis des Cahiers de l'lma­
gim:ir<è lance une camp;1gne de 
souscriptions pré-abonnements en 
di1·ection des particuliers (ensei­
gnants, chercheurs, f!tudiants .. ) et 
èlc~:; in;,tiiutions fln;;tit11ts, !;:-1bor::i­
toims de rech'nclw. bibliothèm1es, 
centres cui1·urel s ... ) s'agissant d'une 
rev11e ré~;olumr"rl transdisciplinaire, 
ouverte s11r les dé •. •r:lrJPpements 
contempor;1i11s des scionr.eé; humai­
nes, des études littér;1ir0s, des 
sr.icncr:s " f;x;ictes ", Les Cahiers 
de l'imaginaire constitueront un 
dossier scientifique indisnensable 
pour tous ceux qu'interriellent les 
mutations ter.hnoloqiques d11 rèqne 
des images, les mythes et leurs 
actualisations, les symboles, l'uni­
vers des représentntions collectives 
ainsi que la nouvelle donne épisté­
mologiqcw ouverte par la reconn;iis­
sance d'une Rationalité complexe 
sous-jacente à ces questions. 

Secrétaire de la Rédaction : 
Patrick Tacussel. 

Pré-abonnement pour deux numé­
ros annuels : 300 F. 

500 F. (abonnement de soutien). 

Chèque à l'ordre de Cassiopée 
adressé à Patrick Tacussel, 12, rue 
du May, 31000 Toulouse. 

Renseignements : tél. 61.21.18.91 
- 61.41.11.05 poste 379. 

Université de Toulouse-le-Mirail. 

S. HUTIN 

• La Grotte aux Etoiles de Cvi 
BEL.CROIX (Ed Le Relais, 13, ;ive­
nue de Fontainebleau, 77760 La Cha­
pelle La Reine - 2G8 pages). 

Il suffit d'ouvrir ce livre pour se 
Bisser emporter en un univers fabu­
eux. 

Certes, l'auteur fait la part belle 
à l'imagination. Mais il a cette 
sagesse, pressentie par les An­
cir"ns, lui permettant de mèler au 
rève certaines réalités. 

Ne s'agit-il pas de l'écho de ses 
:echerches aux fins de découvrir 
'lotre essence véritable ? 

Bien des moments exquis et inat· 
tendus se passent dans cette cu­
rieuse grotte, où règne une lumière 
subtile. Elle suffit à transfigurer 
l'environnement. La sérénité nous 
pénètre comme en un songe ravis­
sant. 

Cyr Belcroix nous apporte un ou­
vrage qui, matériellement, a été 
confectionné par lui et qui demeure 
aussi un hymne aux merveilles de 
la nature. 

Henry BAC 

~ 

,I 
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Editorial, par IVIARClJS. Mole de la Rédacti.,n. L'Ex-Voto et son Mystère, 
par Henry BAC. - ln Mémoriam ... Annie Ben.:imou, r:ar Michel LEGER. --- Jacob 
Bœhme: Portrait. - Jacob Bœhme: Esquisse biographique, par Serge HUTIN. -
Bibliographie de Jacob Bœhme. De Saint-Martin à Jacob Bœhme, par Robert 
AMADOU. Comment nous devons chercher ce que nous avons perdu, par Jncob 
BCEHME. - L'Abbé Huvelin, par Jean-Louis RlllJ Les Livres. - Sire, dois-je 
vous appeler mon frère?, [Jar Yves-Fn")d HOISS[T - Entre Nous, par Emilio 
LORENZO, Président de ! Ordre Mnrtiniste Le Fonds Stanislas de Guaïta de 
l'Ordre Martiniste, par RobDr1 AMADOU. 

N" 2 - AVRIL - MAI - JUIN 

Editorial, par MARCUS. Le paradis de Béatrice Fuca, par Henry BAC. 
Le discours théosophique selon Jacob Bœhme, par Pierre DEC3HAYE. La pierre 
des alchimistes, rnr Nabl <If-~ JESUS de SOUZA. Ceux qui nous précèdent: 
Jacqueline Ackermann, par D;mh!I SFNTIEn. Initiation christique, pm Pit~rre 
GA 1 UMEL. Les livres. Le fonds Stanislas de Guaita de !'Ordre Martiniste, 
par Robert J\l\/IALJOU Entre Nous, p;H 1 tnifrn 1 OnLNLO, Pre~idcnl de !'Ordre 
Mart1nistc. 

N" 3 - JUILLET - AOUT - SEPTEMBRE 

Editorial, par MARCUS. Prière pour la paix, par Constant CHEVILLON. Propos 
sur les étoiles, par Henry BAC. De Saint-Martin à Jacob Bœhme, <1 Jehovah "• 
par Robert AMADOU. Noms de Dieu, Jehovah, par le Philosophe l11c:o11nu. -­
Méditation astrologique devant la couronne, par Suzanne REISS. Au revoir, 
Jacob Bœhme et ... à bientôt. John Bunyan, témoin et prophète, par Bertrand 
PRLIOOR. -- Une bonne nouvelle, par Jean-Louis BRlJ -- Lettre à un ami, par 
Pierre GATUMEL. Un ouvrage de Jean Prieur : L'Europe des médiums et des 
Initiés, par Marie rie VIA-LORENZO. Les livres. --- Les nombres et l'homme 
de désir, par SEVE et SCHAYMES. Entre Nous, par Ernilio LORENZO, Président 
de l 'Ordre Martiniste. 

N" 4 - OCTOBRE - NOVEMBRE - DECEMBRE 

Editorial, par MARCUS. - Vœux. Nature et pureté, par Henry BAC. Le 
grand secret de la Révolution française, par REGULUS. - La Lune noire 
existe+elle ?, par REGULUS. - Le chemin vers la montagne, par S. REISS. -
La réincarnation et le devoir christique, par Pierre GATUMEL. - Elémentaire, 
mon cher Watson!, par Jacqueline ENCAUSSE. -- Le Fonds Stanislas de Guaïta 
de l'Ordre Martiniste, par Robert AMADOU .. -- les Livres. - La peur de vieillir. 
- Voire opinion. -- Entre Nous, par E. LORl':NZO. 
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La peur de vieillir 
1888 ... 1988 ... Nous voici parvenus à l'âge de cent ans. Age ô 

combien respectable. Mais âge qui incite aussi à se poser des 
questions, des questions sur l'avenir ... La peur d'avoir vieilli dans 
un monde qui bouge, la peur de décevoir nos fidèles amis, la peur 
des cheveux blancs certes fart vénérables mais qui parfois laissent 
croire que l'on reste étranger aux nouveaux courants de pensée. 

Voilà les questions que nous nous posons à l'aurore de cette 
année du centenaire. Et que nous sommes désireux de vous poser 
également car, quand nous écrivons: «Notre Revue», nous voulons 
dire: Notre Revue à NOUS TOUS, c'est-à-dire à VOUS et à NOUS. 

C'est pourquoi vous trouverez sur la page de droite un certain 
nomine d'interrogations pour lesquelles nous sollicitons vos frater­
nelles réponses. Celles-ci, comme vos observations personnelles, nous 
seront précieuses et nous permettront, nous n'en doutons point, de 
mieux vous satisfaire el de mieux répondre à voire attente. 

Par le petit effort que nous vous demandons aujourd'hui, vous 
nous témoignerez votre amitié et ... 

... N'OUBLIEZ PAS VOTRE REABONNEMFNT POUR 1988 ... 
... L'ANNEE DE NOS CENT ANS ... 

(*) L'augmentation des frais inhérents à la publication de notre Revue 
nous ont contraints à ma.1orcr, mais très raisonnablement, nos tarifs 
d'abonnement. Nos lecteurs savent bien que les abonnements constituent 
notre seule ressource puisque dans le souci constant de maintenir par 
respect tant pour ceux qui nous ont précédés que pour nos fidèles 
lecteurs un bon niveau intcllcctucl et spirituel à notre Revue, nous 
n'acceptons aucune recette extérieure, publicitaire par exemple. 
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VOTRE OPINION 
1) Le format actuel de la Revue vous convient-il ? OUI D NON 0 

2) Si non, quel format souhaitL'riez-vous? plus grand D plus petit D 

3) A partir de 1985, nous avons changé de formule 
par l'adoption d'un thème annuel consacré ù la 
vie et i1 l'ccuvre d'une personnalité· marquante 
de l'ésolé-risn1c. 
Cet le formule vous convient-elle? ............. . 

Souhaiteriez-vous le rctour ù l'ancienne fonnulc 
qui comportait des rubriques plus variées? .... 

4) Souhaiteriez-vous le maintien de la rubrique «Les 
Livres » sous sa forme actuelle ? ............... . 

5) Souhai !criez-vous le retour de la rubrique «La 
Revue des revues » que, par manque de place, 
nous avons dû suspendre? ................... . 

6) Aimeriez-vous qu'une place soit faite dans l'ave­
nir: 

à l'astrologie ............................... . 

it la g1·aphologic ............................ . 

au Tarot ................................... . 

SOUS la fon1JC, par C\elltplc, d'études astrologi­
C[UCS ou (cl) graphologiques des Maîtres Passés? 

7) Aimeriez-vous trouver des éludes sur: 
La Gnose ................................... . 

La Kabbale ................................. . 

L'alchimie .................................. . 

La Rosc+Croix ............................. . 

La Franc-Maçonnerie ....................... . 

OUI D 

OUI D 

OUI D 

OU! D 

OUI D 

OU! 0 

OUI D 

OUI 0 

OUI 0 

OUT 0 

our o 
OUI 0 

NON 0 

NON 0 

NON 0 

NON D 

NON D 

NON 0 

NON D 

NON 0 

NON 0 

NON 0 

NON 0 

NON 0 

Autres mouvements initiatiques: lesquels? ....................... . 

Observai ions pL·rson ne lies 

... ·········"-1·········· ........................ . 
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ORDRE MARTINISTE 
Entre nous ... 

COMPTE RENDU DES " JOURNEES PAPUS » 1987 

Les 24 et 25 octobre 1987, nous avons vécu. à Paris, les "Journées 
Papus "· Elles ont été comme tous les ans un moment de rencontre, de 
fraternité et de joie autour du souvenir de PAPUS, le Dr. Gérard Encausse, 
et de son fils Philippe. 

La journée du 24, des sœurs et frères ayant une responsabilité au sein 
de l'OM se sont réunis. Le matin a été surtout dédié aux questions 
relatives au bon fonctionnement des Groupes Martinistes et aux procé­
dures d'admission des candidats. L'après-midi a été dédié à l'étude de 
la voie cardiaque, en nous basant sur des écrits de Papus. La journée a 
été très enrichissa11te et l'amorce d'un travail collectif a eu lieu. En fin 
d'après-midi, une réunion réservée aux membres de l'OM a eu lieu avec 
la participation des martinistes venant de l'étranger, de nos provinces 
et de Paris. 

Le lendemain matin. devant la tombe du Dr. Gérard Encausse et de 
son fils, le regretté Dr. Philippe Encausse, et dans le soixante-onzième 
anniversaire de la désincarnation du premier, nous avons rendu notre 
fervent hommage à ces deux hommes de cœur qui nous ont montré, par 
leur exemple. le chemin que le Christ nous a préparé et montré jusqu'à 
sa mort et sa résurrection. 

Avec notre chère Jacqueline, épouse de Philippe, et de ses fils Gérard 
et Michel, des membres des loges " Papus ,, et " Gérard Encausse ,, de 
la Grande Loge de France, des membres de l'OM, des amis et de fidèles 
disciples de Papus. nous avons prié dans une fraternelle chaîne d'union 
dirigée par le frère Robert Amadou. Auparavant, et comme chaque année, 
un fidèle disciple de Papus, en l'occurrence le rédacteur en chef de la 
revue " L'initiation '" à qui Papus et son fils avaient donné tant 
d'efforts, a pris la parole. Voici, chers lecteurs, les mots prononcés par 
le frère Yves-Fred Boisset : 

Philippe disait souvent à ses amis : " S'il t'arrive un jour de devoir 
prendre la parole, si l'on te demande de prononcer quelques mots et que 
tu n'aies pas eu le temps de t'y préparer. de construire une allocution, 
laisse parler ton cœur '" 

Par un juste retour NON PAS des Ïhoses d'ici-bas mais de celles de 
cet AILLEURS lumineux qui nous entoure et nous attend, je me trouve 
aujourd'hui dans ce cas de figure. 

En effet. mon ami Emilio. misant avec optimisme sur des qualités 
dont je me sens hélas ! bien démuni, m'a demandé il y a seulement huit 
jours de prendre la parole devant vous et devant Papus et Philippe, ce 
qui constitue une double épreuve dont je ne saurais garantir l'issue. 

Car étant avant tout un ADEPTE du silence, de ce silence qui, seul, 
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peut favoriser l'éclosion de la vie intérieure et la réelle communication 
avec ceux, tous ceux, qui partagent le même idéal, ce silence qui, j'ai 
tout lieu de le croire, au moins de l'espérer, doit être le véritable langage 
de ce fameux AILLEURS, parler est devenu pour moi une redoutable 
épreuve. 

N'oublions pas que le lieu où nous nous trouvons en ce moment 
précis est d'une certaine manière la FAÇADE ici-bas de !'AILLEURS et 
que derrière ces pierres chargées de souvenirs, d'amours, d'affections 
et d'amitiés transcendants - je veux parler de ceux et de celles qui ne 
se diluent pas avec les premiers flous distillés par le temps - se 
devine, s'entrevoit, se ressent la Véritable VIE, celle que nous vécûmes 
et revivrons nécessairement un jour, au sein de notre Vraie Patrie que 
nous avons provisoirement quittée pour d'obscures raisons sur lesquelles 
au demeur<int les exégètes ne s'entendent pas toujours et gardons présent 
à l'esprit que, dans ce lieu sacré, toute parole humaine est quasi profa­
natoire. 

Mais nous savons et nous ne viendrions pas ici tous les ans commé­
morer, c'est-à-dire nous souvenir en commun, de la désincarnation de 
Papus et de son fils, nos frères, si nous l'ignorions, mais nous savons, 
disais-je, que tous les HOMMES DE DESIR, y compris ceux qui ne pensent 
pas l 'étre et qui le sont quand même à leur coeur défendant, REINTE­
GRERONT leur Etat réel car si, de fait, REINTEGRATION il doit y avoir. pile 
sera universelle ou ne sern pas. La fragile nef. semblable à une cathé­
drale renversée, sur laquelle nous sommes embarqués pour cette traversée 
qui nous paraît interminable tant nous pèsent les épreuves, les déceptions 
et les doutes, cette fragile nef n'est pas le TITANIC. Pas question d'aban­
donner et de laisser s'engloutir dans les TENEBRES les passagers des 
classes défavorisées sous le futile prétexte qu'ils n'auraient pas eu la 
chance de rencontrer un jour des amis comme Papus ou Philippe pour 
les aider à monter jusqu'au Pont d'où les yeux grand ouverts, on découvre 
la LUMIERE dans toute sa brillance, dans toute sa PROMESSE. 

Comment imaginer que des censeurs, mi-anges, mi-démons, s'occupent 
à trier, à sélectionner les pauvres exilés que nous sommes pour en 
rejeter certains d'entre nous en fonction de critères sur lesquels les 
mêmes exégètes ne s'entendent pas davantage? Sans doute, serions-nous 
dans une logique humaine tout empreinte de manichéisme et dans laquelle 
le châtiment ! "emporte généralement sur le pardon. Nous ne serions pas 
dans une logique divine où l'AMOUR supplante toutes les autres considé­
rations, n'en déplaise encore aux exégètes chagrins qui ont inventé les 
Enfers aux seules fins d'y envoyer leurs contradicteurs. 

Oue l'on me pardonne si je m'amuse à chahuter quelque peu ces 
exégètes qui, de toutes façons, seront également sauvés et réintégrés, 
sans quoi ma démonstration s'effondrerait, mais chaque fois que je 
feuillette pour la combienième fois un texte de Papus même pris au 
hasard ou que je repense à telle ancienne conversation que j'ai pu 
avoir avec Philippe, je me dis et me redis que seule la LOI D'AMOUR, 
la loi cardiaque, demeure logique et que ceci n'est pas son moindre 
mérite. 

Dans cet AILLEURS au pied duquel nous sommes présentement réunis 
pour quelques instants de recueillement, j'imagine nos deux frères 
PAPUS et PHILIPPE ainsi que tous les autres Maîtres Passés qui, jadis, 
enseignèrent par la Sagesse et l'exemple, attendre, certes sans impa­
tience puisque être impatient revient à nier la Providence, que sonne 
l'heure de notre RE-f\JAISSANCE quand, au bout du chemin d'embûches et 
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d'épreuves, nous nous dépouillerons à notre tour des métaux et que 
l'alchimie de notre initiation aura transmué le plomb de nos semelles 
en quelques milligrammes de cet OR si précieux qui illumine les yeux 
des hommes d'espérance. 

Je voudrais aujourd'hui dans ce site du souvenir et quand nos mains 
se serreront autour de cette pierre, percevoir les silences qui conviennent 
à la sincérité du message de fraternité et d'amitié que, du fond de notre 
coeur, nous lançons à tous ceux qui nous ont précédé dans cet AILLEURS 
qui nous fascine. 

Et je voudrais ;u1ssi que, quand un pe11 plus lard nous nous séparerons 
pour repartir chacun de) notre cülé, nous <1yons pour toujours à l'esprit 
que ce que nous appelons l;1 vie, c'est-fi-dire notre passage ici-bas, ne 
peut en ;1uc1111 c;1s i)lrc" confondue avec la Véritable VIE car nous ne 
som1ncs q11c dc)s p;1s~;;1ncrs 11;1viç1uant durant quelques rotations de la 
lr~rrc sur lr~s flots ténébreux de l'ignorance et de l'incertitude. 

Notre ROYAUME n'est pils de ce monde même si certilins d'entre 
nous croient devoir s'y installer comme pour y demeurer définitivement, 
y thésau1·iser fortune et honneurs, y paraître toujours plus riches et 
plus heureux, y entasser biens sur biens bien au-dlà de leurs besoins 
vitaux et au risque de détruire les équilibres sociaux déjà bien menacés 
par le grouillement désordonné des intérêts contradictoires et le tirail­
lement des pitoyables égo"ismes. Notre ROYAUME ne peut quand même 
pas être ce cloaque où s'exacerbent les racismes, les sectarismes, les 
mépris et les humiliations et par dessus tout les haines et les peurs 
qui ne sont que ! 'inévitable effet de notre aveuglement matérialiste et 
de notre paresse spirituelle. 

Notre ROYAUME est assurément dans cet AILLEURS inconnu - je veux 
dire dont nous avons perdu la mémoire - dans cet AILLEURS lumineux 
où règne une LUMIERE dont le soleil d'été à son zénith ne donne encore 
qu'une idée ô combien imparfaite. 

Pendant près de trente ans, Philippe m'a honoré de son amitié ; 
Jacqueline peut témoigner de l'attachement fraternel qui nous liait l'un 
à l'autre et ne s'est jamais démenti. Des circonstances d'ordre personnel 
me retenaient loin de Paris le 22 juillet 1984, jour de sa désincarnation. 
Cependant, ce jour-là comme les jours suivants, ma pensée ne quittait 
pas Philippe et, aux fins d'exprime1· mon affectueux souvenir, je jetais 
sur le papier ces quelques vers sans prétention. Permettez-moi de vous 
les lire. 

Quand un ami s'en va ... 

Ouand un ami s'en va pour un trop long voyage, 
Ou<rnd son âme et son corps ont rompu le mariage 
Oui les unit un temps pour notre grand bonheur 
Et pour qu'il nous offrît l'an1"4tié de son coeur, 
Tout nous semble mourir. 

Quand un ilmi s'enfuit vers un autre horizon, 
Ouand son iime a quitté sa mortelle maison 
Oui l'abrita un temps pour notre grande joie 
Et pour qu'il nous montrât la véritable voie, 
Tout nous semble périr. 
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Quand un ami repart vers sa juste demeure, 
Quand son âme a quitté sa dépouille inférieure 
Oui le retint un temps pour notre grand plaisir 
Et pour qu'il stimulât les hommes de désir, 
Tout nous semble tarir. 

Quand un ami s'éteint pour une autre lumière, 
Quand son âme a jailli du manteau de poussière 
Oui l'habilla un temps pour notre grande chance 
Et pour qu'il nous transmît la foi et l'espérance, 
Tout nous semble ternir. 

Pourtant il est vivant notre ami en voyage, 
Plus vivant que jamais, j'en porte témoignage, 
Encor plus près de nous qu'il ne le fût jamais. 

Surmontant le chagrin qui m'avait envahi 
Le jour où j'apprenais le départ de l'ami, 
Je le vois chaque jour, plus présent désormais. 

Fait é1 Paris, Io 22 juillet 1985, jour anniversaire de la 
dèsîncarnülion de Philippe Encausse, mon ami et mon 
frère de plus de vingt-cinq ans. Ce poème fut publié 
sous le pseudonytllc de S. Dcuzi Jans la revue 
l'lnitiation, numéro 3/85 de septembre 1985. 

Après cette émouv;mte ceremonie a eu lieu le déjà familier • Banquet 
Papus "· Dans le même magnifique cadre que l'année dernière, nous 
étions plus d'une centaine de convives. Nous formions une communauté 
dans la joie du souvenir de Papus et de son œuvre, dans son esprit. 
A la fin du repas, les lots de la traditionnelle tombola ont été distribués. 
Un grand merci à tous ceux qui, en apportant des lots, ont contribué 
généreusement à ce que des sœurs et frères aient pu être des nôtres, 
encore une fois. Ainsi la fraternité n'est pas une chose abstraite, dont 
on s'entretient volontiers devant un auditoire pourvu que celui-ci veuille 
bien prêter une écoute plus ou moins attentive. Etant un premier pas, 
souvent elle s'arrête là et ne se matérialise pas. Elle ne s'incarne pas. 
Elle reste " bonne parole ", bonifiant surtout celui qui la prodigue. 
Actuellement, les hommes et les femmes sont de plus en plus conscients 
de leur appartenance à une humanité composée de personnes connues 
et inconnues. Le cercle de nos amitiés, de nos amours, est en train de 
s'élargir. 

On dit souvent que le hasard fait bien les choses. Ainsi, un très bel 
objet qui avait été ramené le matin même de province par un martiniste 
constituait, par sa valeur artistique, le gros lot de la tombola. A la fin 
du repas, une petite fille de quatre ans tira, parmi les noms de ceux qui 
assistaient à ce Banquet, celui du gagnant. Celui-ci n'en crut pas ses yeux: 
le message que cette attribution fortuite comportait n'était clair que pour 
le destinataire et son épouse. Les autres n'y voyaient qu'un coup de 
chance. Mais sachez que cela fut comme un baume sur des cœurs 
meurtris, car ce que cet objet représentait correspondait en tous points 
à une période où il avait été demandé à des parents infortunés d'accepter 
la volonté du Seigneur. Ils avaient accepté, autant qu'accepter se peut 
ce que l'on ne comprend pas bien. Et un clin d'œil leur était adressé, 
de l'autre côté des nuages. Ainsi, quelques moments de bonheur intense 

et d'action de grâces ont couronné notre Banquet Papus. Il se peut qu'il 
y en ait eu d'autres. Nous l'ignorons. Mais le fait est que ce don généreux 
d'un d'entre nous fit certainement plus de bien qu'il n'aurait pu espérer (*). 
Dans le pays de la charité nous donnons dix, l'autre en reçoit bien plus 
et il nous est rendu le centuple. 

Merci à tous les présents et à ceux qui ont aidé et soutenu. 

Avant de nous quitter, la traditionnelle • chaîne d'union " pendant 
laquelle nous avons chanté le « Chant des adieux " a gravé en nos cœurs 
que ... «ce n'est qu'un au revoir mes frères, mes sœurs, mes amis ... 
ce n'est qu'un au revoir ..... 

A l'année prochaine. Rendez-vous est pris! 

Emilio LORENZO 
Président de l 'Ordre 

r·i Depuis, une belle petite fille est arrivée dans le foyer de notre donateur et de son 
épouse. Félicitations! 

ERRATA 

Dans le numéro 3 de 1987 i 1 y a trois erreurs à corriger : 
A la page 142, ligne 18, dans le troisième paragraphe, «et" a été omis 

entre: •à l'utiliser• et • les risques de ... "• puis, il fallait lire p. 143, 
ligne 12: • régénération• au lieu de •génération•. 

Enfin, page 142, dans le 4" paragraphe, 3" ligne, il est écrit: "que les 
trois composantes mentionnées dans notre dernier article ... " Or, ce pre­
mier article sur l'étude de •homme de désir • n'a pas été publié dans 
la revue L'initiation. 

E.L. 


